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A genoux devant les socialistes
Les agences d ’in fo rm ation  p u llu len t 

dans n o tre  pays e t sous les couverts 
les p lus d ivers. L ’hom m e de la ru e  se 
dem ande parfo is com m ent elles tro u 
v e n t les m oyens p o u r subsister. P ou r 
les unes, il n ’y a pas de d ifficu lté  ca r 
elles ne  cachen t guère leu r ap p a rte 
nance. C elles-ci ne  sont pas dange
reuses. A yan t un  b u t ne ttem en t avoué, 
chacun sa it à  quoi s’en  ten ir. Que ce 
so ien t les agences so u ten an t l ’arm ée 
ou celles de l ’A m bassade de Chine, on 
sa it de quoi il en  re to u rn e  à  m oins 
d ’ê tre  un  p a rfa it im bécile.

E n revanche, le  p rob lèm e est b ien  
p lus nocif lo rsque  ces agences p ren 
n en t des couverts anonym es ou se 
cam ouflen t en sociétés.

C ertes, nous n ’allons pas a ttr ib u e r  
à ces agences u n  pouvo ir que détien t 
la  CIA. On se souv ien t de l ’h isto ire  
de la  société d ’é tu d ian ts  qu i se voyait 
subven tionnée p o u r donner des re n 
seignem ents e t  la  TV a m is en  re lief 
la  puissance de cet o rganism e de 
l ’E ta t am érica in  qu i ne  se cache pas 
d ’avo ir é té  à  la  base  de la  révo lu tion  
de l ’Indonésie  e t de ta n t d ’au tres  
réussites. N ous savons q u ’elle a lim en 
ta it  en son tem ps les syndicats am é
rica ins pou r p rovoquer la  révo lte  en 
A lgérie. C’est d ’a illeu rs a insi que les 
pu issances coloniales on t p erdu  leu rs 
colonies afin  que celles-ci dev iennen t 
les esclaves du  m arché  am éricain , 
m ais cela c’est u n e  au tre  h isto ire.

Nous disions donc que les agences 
d ’in fo rm ation  devena ien t nocives dès 
que sous le  couvert d ’une association, 
elles cam ouflaien t le u r  v ra i visage.

L eurs bu lle tins son t d ’a illeu rs trè s  
b ien  fa its  p o u r endo rm ir leu rs  lec 
teurs.

C’est u n  m élange sav an t de réa lités 
et de dém agogie bourgeoise sou te
nan t, sans y toucher, le  systèm e.

Ces agences on t l ’a r t  de tran sfo rm er 
la  v é rité  en dem i-vérité  pour que le 
m om ent venu, elles pu issen t sans 
h e u rte r  l’esp rit du  lec teu r a ffirm er des 
con tre -vérités  qui seron t adm ises sans

vérification . P u is le coup bas réussi, 
elles red ev iennen t sages d u ra n t quel
que tem ps afin  de fo r tif ie r  la  convic
tion  d ’honnê te té  q u ’elles on t su im 
p lan te r.

Ce n ’est pas une inven tion  de n o tre  
siècle.

N ous regard ions à la TV récem m ent 
un  film  à  la  g lo ire des m a rty rs  ch ré 
tiens. On y  fa isa it d ire  à  u n  séna teu r 
p lus riche  que C ésar : « D onnons la 
lib e rté  au x  ch ré tiens ; où iro n t-ils  . 
lo rsq u ’ils seron t lib res si ce n ’est 
chez nous ? »

A la  R évolution  française  ce fu t 
ex actem en t le  m êm e ra isonnem ent : 
la  lib erté  oui, m ais à la  m erci du pos
sédant.

A u jo u rd ’hu i cela p ren d  d ’au tres  fo r
m es m ais le  p rinc ipe  re s te  le  m êm e 
e t la  lu tte  pou r ceux qu i v eu len t g a r
d e r la tê te  su r les épaules est b ien 
difficile.

M êm e la  p resse d ite  n eu tre  accepte 
ici ou là  des com ptes rendus des ré u 
nions socialistes ou syndicales afin  
d ’a tt ir e r  nos élec teurs e t au  bon m o
m en t on se charge de rem e ttre  le tou t 
dans la  bonne ligne.

C’est en sachan t cela que l’on sou
r i t  d ev an t les gens du bon bord  qui 
se p ren n en t po u r des caïds, alors 
qu ’ils ne  sont que des appointés ga
m elles. P au v res  m iron tons d ’u n  sys
tèm e don t ils ne  sont que les m ou
ches du coche.

Non, la  p a rtie  est b ien  p lus d ifficile 
qu ’on n e  le cro it généralem ent. Il 
fa u t l ’un ion  de tou tes les bonnes vo 
lon tés e t il fa u t su rto u t év ite r de d é 
m olir ceux qui on t une  certa ine  in 
fluence su r l ’opinion publique, afin  
q u ’ils pu issen t com battre  cette  p ro p a
gande dirigée.

Nous avons éc rit cet a rtic le  après 
avo ir lu  un  de ces bulletins.

Il s’in titu le  : « In fo rm ations pour en 
courager la  construction  de loge
m ents ».

D epuis quelque tem ps nous rece
vions ce bu lle tin  qui sem blait m ener

une  b a ta ille  pour la  construction  du 
logem ent. I l y  av a it parfo is des idées 
à re ten ir .

A u déb u t de m ars, nous avons reçu  
le  b u lle tin  p o rta n t le  t i tr e  : « A ge
noux  dev an t les socialistes ». Nous ne 
l ’avons pas lu  p a r  m anque de tem ps.

Q uelques jou rs p lus ta rd  nous re 
cevions u n  second exem plaire , ce qui 
é ta it év idem m ent inusité . Cela nous a 
in trig u é  su ffisam m ent pour que nous 
exam inions de p lus p rès cet article.

C’é ta it u n  véritab le  déballage con
tre  l ’in itia tiv e  con tre  la  spéculation  
foncière  e t on accusait le  Conseil 
fédéra l de se m e ttre  à genoux devan t 
les socialistes pou r ne  l ’avo ir pas en 
core soum ise au  vo te  populaire.

I l  p a ra ît que le  t i tr e  de cet artic le  
a u ra it é té  rep ris  d u  serv ice de p resse 
des a rts  e t m étiers.

P a r  la  m êm e occasion, il s’a ttaq u e  
évidem m ent à l’in itia tiv e  popu laire  
lancée p a r  le M ouvem ent populaire  
des fam illes, qui m ène d irec tem en t à 
la  com m unisation  du  logem ent e t à 
l ’économ ie dirigée.

Voilà les g rands slogans qui sont 
ressortis.

C’est ainsi que l ’on a rr iv e  avec une 
charge à fond contre  u n  e ffo rt pour 
p e rm e ttre  une  m eilleure  organisation  
du  logem ent p a r  ceux-là  m êm es qui 
p ré ten d en t défendre ce principe.

Qdë voulez-vous de m ieux  pbü r se
m er le tro u b le  dans les esp rits  ?

N’est-ce pas l'art de la démolition ?
A insi com m e on ne  concrétisa ja 

m ais rien  to u t le  p roblèm e du loge
m en t re s te ra  du dom aine de l ’a n a r
chie de l ’économ ie privée.

C’est un  exem ple parm i ta n t d ’a u 
tres.

Non, ce n ’est pas facile de lu tte r  
con tre  le systèm e, c a r  il y  a des 
m oyens que d ’aucuns fon t sem blan t 
d ’ignorer. C’est pourquoi, il fa u t que 
tou tes les bonnes volontés s’un issen t 
sinon nous serons tou jours du m au 
vais côté de la  barriè re .

A. D.

Cela s’est passé dans notre pays
MONTHEY : Gros incendie. — Un

vio len t incendie a dé tru it, sam edi soir, 
aux  E vouettes, p rès de M onthey, la  
m aison e t la  g range de M. Clerc. Seuls 
quelques m eubles on t pu  ê tre  sauvés. 
Les dégâts sont estim és à p lus de 
100 000 fr. On ignore les causes du 
sin istre.

MENDRISIO : Voleurs arrêtés. —
La police de M endrisio  a arrê té , sa 
m edi soir, à  Sagno, deux jeunes A lle- 
maiWs, au teu rs  de la série  de vols 
com m is dern iè rem en t dans de nom 
breuses m aisons de vacances de la  r é 
gion de Poiana. Ils é ta ien t recherchés 
depuis des mois.

Finlande? Non: Zoua!

Les récentes tem pêtes ont abattu , dans les fo rê ts  com m unales de S teinhausen  
(ZG), quelque 4000 m ètres cubes de bois, soit d ix  fois plus qu’on en abat chaque 
année. La com m une a décidé de stocker ce bois dans l’eau, où il ne peu t être 
attaqué par la verm ine. On a donc constru it un barrage sur la rivière et créé 
un lac artific ie l qui of f re un  spectacle d 'un  s ty le  très nordique et inhabituel...

LUCERNE : Liste commune. —
A van t les élections au Conseil d ’E ta t 
lucernois, tous les p a rtis  actue llem en t 
rep résen tés au  gouvernem ent on t ac
cepté la  liste  proposée p a r  le  P a r ti  
conserva teu r e t com prenan t un  lib é
ral, u n  socialiste, un  chré tien -socia l e t 
tro is  conservateurs.

BERNE : Dans la presse socialiste. —
M. H ans B runolda été nom m é rédac
te u r  chez n o tre  confrère socialiste b e r
nois « T agw ach t ».

SCHAFFHOUSE : Extension de la
rage. — U n ren a rd  qu i se p rom enait 
dans le v illage de B eggingen (SH) 
la  sem aine dern ière , a é té aba ttu . E x
pédié à B erne à fin  d ’autopsie, on a 
découvert qu ’il sou ffra it de la  rage. 
Le v é té r in a ire  can tona l à déclaré Beg
gingen « zone d ’infection  », ce qui 
po rte  à cinq le nom bre des com m unes 
schaffhousoises a tte in tes  p a r  la  rage.

CIIIASSO : Scellés sur une ban
que. — Sam edi m atin  les au to rités ju 
diciaires tessinoises ont ordonné l’ap 
p lication  des sceaux su r une banque 
de Chiasso, l’« In terchange B ank »> su r 
le com pte de laquelle  une enquête  
av a it été ouverte  l’année passée déjà  
à la  su ite  de rum eurs  fa isan t é ta t 
d ’irrégu la rités. La banque é ta it fi
nancée p a r  un gros industrie l italien, 
qui ava it fa it faillite  l ’année passée 
e t qui s’é ta it réfugié  au V énézuela, 
pays dans lequel il réside tou jours 
m algré  la requ,ête d ’ex trad ition  av an 
cée p a r les au to rités italiennes. Il y 
a deux sem aines, le d irec teu r e t le 
v ice-d irec teu r de la  banque, tous deux 
resso rtissan ts italiens, on t é té in ca r
cérés. L ’enquête  se poursuit.

« Quinzaine vaudoise » à Schaffhouse

Su iva n t une in itia tive  de cercles privés et avec l’appui des autorités, 
une m an ifesta tion  de la culture et de l’économ ie  vaudoises a lieu à 
Scha ffhouse du 1er au 15 avril. Des expositions, des m anifesta tions, 
des présentations et des supp lém en ts spéciaux pour les journaux don
neront des in form ations com plètes sur le pays vaudois et sa popula
tion. La « Q uinzaine vaudoise » a été ouverte  sam edi avec une fê te  
populaire dont le « clou » éta it constitué par une fondue populaire  
sur la Fronw agplatz. N otre photo donne une im pression de l’am biance

qui y  régnait.

NOUVELLES SUISSES

B âle :  ELECTION D’UNE FEMME JUGE
Les Suissesses h ab itan t le  canton de 

B âle-V ille on t fa it pou r la  prem ière 
fois usage du d ro it de vote qui leu r 
a é té conféré en été dernier, en p a r t i
c ipan t à l’élection d ’u n  juge pénal. 
T rois cand ida ts é ta ien t en présence : 
Mm“ A gnès M etzener, m édecin, sou te
nue  p a r  les p a rtis  bourgeois, MM. W. 
H ugenbuehler, socialiste et R. W eber, 
sans parti.

P a r  22 372 voix, su r 34 822 bulle tins 
valables, c’est M 1"'' M etzener qui a été 
élue, devançan t ses deux concurrents. 
La partic ipa tion  au scru tin  a a tte in t 
23,5 %>, pour l ’ensem ble du corps élec
to ral, et 21,9 »/o pour les fem m es 
seules.

C’é ta it la  p rem ière  fois que les fem 
m es partic ip a ien t à une  vo tation  can
tonale  en Suisse além anique.

Æ t rts ver s le pays vaud&is
VALLORBE : Restaurant en feu. —

U n incendie, v ra isem blab lem en t dû  à 
une défectuosité d ’un  fourneau , s’est 
décla ré  sam edi, vers 13 h. 40, dans le 
R estau ran t de la  Source, à  V allorbe. 
Les pom piers on t réussi à  c irconscrire 
le sin istre  vers 15 h. 45. Les dégâts 
son t im portan ts. Ce re s tau ran t, ex 
ploité seu lem ent d u ra n t l ’été, ava it été 
ro u v e rt le 23 m ars dern ier.

ESSERTES : Choc. — Sam edi, vers 
17 h. 30, à la  jonction  des rou tes O ron- 
L ausanne  e t Vevey-M oudon, au  lieu 
d it « Les Clos », com m une d ’Essertes, 
une vo itu re  conduite p a r  M. M arcel 
Philipona, 65 ans, de Genève, a tam 
ponné une auto  vaudoise p ilotée p a r  
M. C harles B adan, de R enens. Les oc
cupan ts des véhicules, p lus ou m oins 
blessés, on t reçu  des soins su r place 
d ’un  m édecin de la  région. Seule 
l ’épouse de l ’autom obiliste vaudois e t 
la  passagère de la  v o itu re  genevoise, 
MUo M arie Philipona, on t ensuite  été 
tran spo rtées en am bulance à l ’H ôpital 
cantonal.

BUSSIGNY : Une ferme brûle. —
U n incendie s’est déclaré dim anche, 
vers 1 heure, dans la  ferm e de M. 
G érald  Loup, ag ricu lteu r à B ussigny- 
p rès-L ausanne. Le ru ra l, com prenant 
deux étab les e t une grange avec fo u r
ragère, a été en tièrem en t dé tru it, ainsi 
que p lusieurs m achines agricoles, une 
im portan te  réserve  de paille  et de foin 
e t des outils a rato ires. D’au tre  part, 
onze pièces de bétail bovin sont re s 
tées dans les flam m es. La m aison 
d ’habitation , séparée p a r un  m ur m i
toyen, a pu  ê tre  préservée.

FOREL : Rural anéanti. — Un in 
cendie s’est déclaré, dim anche, vers 
14 h. 30, dans la  ferm e de M. Louis 
F iaux , agx’icu lteu r à F orel-sur-L ucens. 
Le ru ra l, com prenan t écurie e t grange 
avec fou rragère, a é té en tièrem en t dé
tru it , ainsi que tou te  la  réserve  de 
fo in  e t de paille  et une  p a rtie  des m a
chines agricoles. L ’hab ita tion , séparée 
p a r  un  m u r m itoyen, a pu  ê tre  p ré 
servée, à p a r t la  to itu re  qui a é té p a r
tie llem en t consum ée. T out le bé tail a 
été sauvé.

Mis bout du lac
VARAPPEUR TUÉ AU SALÈVE. —

D im anche, en fin  d ’après-m id i, un 
jeu n e  G enevois qui fa isa it de la  v a 
rap p e  au Salève a fa it une  chute. Le 
m alheu reux  jeune  hom m e fu t aussitô t 
ram ené en am bulance À  Genève, m ais 
les m édecins ne p u ren t que consta ter 
son décès. Il s’agit du jeune  D aniel 
Schaer, âgé de 20 ans, h ab itan t le 
q u a rtie r  de la Servette.

CAMBRIOLAGE AUX BASTIONS.
— Un cam briolage a été commis dans 
u n  ap p artem en t du q u a rtie r  du H au t- 
des-B astions. Le ou les voleurs, qui 
on t pénétré  p a r  effrac tion  su r les lieux, 
on t dérobé pour une  dizaine de m il
lie rs de francs de b ijoux, ainsi que 
2500 fr. en argent.

PRESINGE : Incendie. — Samedi, 
au d éb u t de l ’après-m id i, un  incendie 
a éclaté dans un  im m euble d ’un  étage 
su r rez-de-chassuée, à P resinge. Le 
sin istre  a été m aîtrisé  en une dem i- 
heu re  p a r  les pom piers de la  com m une

e t le poste perm anen t, m ais la  to itu re  
e t deux appartem en ts on t été com 
p lè tem en t dé tru its . U n a te lie r dç gyp- 
serie  e t p e in tu re  du  rez-de-chaussée a 
égalem ent souffert de cet incendie. Les 
dégâts s ’élèvent à quelque 150 000 fr.

GENÈVE Fausses signatures. —
La police v ien t d ’a rrê te r  sous l’incu l
pation  de vol, faux  dans les titre s  et 
escroquerie, deux jeunes gens, dont 
l ’un, engagé depuis peu comme com p
tab le  dans une en trep rise  com m er
ciale de la  place, ava it volé un chè
que, im ité  une des signatures de la  
d irection  de lad ite  en treprise , et en 
caissé p a r  ce m oyen une  som me de 
50 000 fr. dans une banque. Cela se 
passa it à la  m i-m ars. Le « fam eux 
com ptable » avait, de plus, p réa lab le 
m en t dem andé à un  am i d ’im iter une 
seconde signatu re  nécessaire. Les deu?t 
la rrons s’é ta ien t p artagé  les 50 000 fr. 
e t ava ien t fa it d ivers achats dont une 
auto. Seule la m oitié de l’a rgen t ainsi 
volé a pu  ê tre  récupérée.
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OFFRES D’EMPLOI

Ma troupe effectuera dans la pé
riode du 4 avril au 15 avril 1967 
(samedi après midi et dimanche 
exceptés) des tirs à balles dans 
différents secteurs du Jura neu- 
châtelois et bernois. (La Chaux- 
de-Fonds, la Vue-des-Alpes, le 
Val-de-Ruz, Tramelan, Lajoux.)

Les communes ainsi que les pro
priétaires et exploitants touchés 
sont en possession des avis de tir 
qui seront affichés aux abords des 
différentes places de tir.

3e prie instamment la population 
et les touristes excursionnant dans 
les régions mentionnées de bien 
vouloir se conformer scrupuleuse
ment aux avis de tir, de manière 
à éviter tout accident.

Le commandant.

TECHNICUM NEUCHATELOIS 
DIVISION DE LA CHAUX-DE-FONDS

ÉCOLE DE TRAVAUX 
FÉMININS

Cours trimestriels
Les cours pour adultes débuteront 
le lundi 24 avril 1967. Ils ont lieu 
l'après-midi ou le soir.

Confection pour dames 
Confection pour hommes 
et garçons 
Broderie

Ecolage: 15 fr. pour 10 leçons de 
trois heures.
Inscriptions et renseignements:
Centre professionnel de l'Abeille , 
Paix 60, secrétariat (1er étage), 
tél. 2 80 75,
le mardi 4 avril, de 8 à 12 h. et
de 14 à 17 h. 30,
le mercredi 5 avril, de 8 à 12 h.

LA COMMISSION

P R Ê T S

Ouvert
l«  samedi malin

Discrets 
Rapides 
Sans caution

BANQUE EXEL
Avenue
Léopo ld  R obert 88 
La Chaux-de-Fonds
T é l (059) 3 16 12

CREDIT
RAPIDE
DISCRET

COULANT

Meubles Graber
AU BUCHERON

C H A LET OU 
APPARTEMENT
pour 3 ou 4 personnes est cherché 
à louer pour le mois d'août.

Adresser les offres à l'administra
tion du journal, Parc 103, à La 
Chaux-de-Fonds.

G enève
Cours industriels du soir

Trimestre: avril-juin 
Ouverture: lundi S avril 1967

I. Cours d'initiation
Calculs professionnels - Dessin - Elec
tric ité  - Electronique - Français et 
langues étrangères.

II. Cours pratiques
Mécanique - Automobile - Soudure • 
Constructions métalliques et forge - 
Horlogerie Téléphone - Réparation 
d'appareils électriques - Bijouterie 
et joa ille rie  - Ferblanterie-appareil- 
lage • Travail du verre - Télévision - 
Ebénisterie - Menuiserie.

III. Cours de perfectionnement
Mathématiques modernes - Mathé
matiques financières - A lgèbre - Ana
lyse des prix du bâtiment et du 
génie civil - Statistique - Organisa
tion - Electricité - Electronique - An
glais Il et III - Constructions métal
liques - Publicité - Histoire de l'art - 
Photographie (cours pratique) - Chi
mie et laboratoires.

IV. Cours spéciaux de préparation
Maîtrises mécaniciens, électriciens - 
Contremaître en bâtiment, génie civil 
et terrassement.

V. Cours préparatoires
pour l'entrée à l'Ecole technique su
périeure, au Technicum du soir, aux 
Agents techniques.
Inscriptions et renseignements, tous 
les soirs (sauf le samedi), de 17 h. 
à 19 h., au secrétariat des Cours in
dustriels du soir, entrée rue de ia 
Prairie ou rue du Jura (cour de 
l'Ecole des arts et métiers), té lé 
phone 44 60 82, à Genève.

GRAND
THEATRE

GENÈVE
M ard i 11. Jeudi 13, sam edi 15. lund i 17 

et Jeudi 20 a v ril 1967, 4 20 h. 30

O uvertu re  des p o rte s , è 20 h.

LA TEMPÊTE
C om éd le -fée rle  de W illiam  Shakespeare 

M ise  en m usioue pa- F ia n t*  M a itin  
TraducUon frança ise  de Pauline M artin

C réation  m ond ia le  de  la nouve lle  
ve rs ion  en langue frança ise  

Chei d 'o rch e s tre : Ernest Anserm et
M ise  en scène: Lotfi M ansouri 

Décors et costum es: M ax R ô th lisberge r 
avec

G isè le  B o b illie r  - Sabine Lods - Ra- 
mon Vinay A ndré Vessières - Guus 
Hoekmann - Eric Tappy - P ierre  M o lle t

«
O rchestre  de  la Suisse rom ande 

Chœ urs et B alle t du G rand Théâtre

LOCATION
Location ouve rte  le m ercred i 5 a v ril, 
sans in te rru p tio n , de  10 à 19 h. Dès 
je u d i 6 a v ril, de  10 à 12 h. 30 et de  15 
à 19 h Samedi, fe rm eture  à 17 h. Les 
je ton s  de  p r io r ité  seront d is trib u é s  
m ercred i 5 a v ril, dès 8 h., dès l'o u ve r
tu re  des portes . Leur v a lid ité  est g a 
ran tie  jusq u 'à  15 h. Les dem andes de 
p laces par té léphone  (25 62 60) ne se
ront p rises  en cons id é ra tio n  qu 'à  p a rt ir  

du lendem ain  de  l'ou ve rtu re  de  la 
loca tion .

Prix des p la ce s : Fr. 4.— à Fr. 35.— 
11e spectac le  de  l'abonnem ent

Des fleu rs  tou jou rs  fra îches  pa r

Charly BODMER-FEUZ
Lausanne - Ile Saint-Pierre 

Caroline 2 • Téléphone 22 67 25 
Enning 8 • Téléphone 22 67 06

Livre des fleurs dans le monde 
entier. Membre Fleurop et FID. 
Importateur direct de Hollande 

et d'Italie. Toute confection.

Le Peuple-La Sentinelle 
UNE BONNE PU8UCITÉ
F a ite s  lire  
v o tre  journal

Une machine à écrire suisse HERMES dans chaque foyer

a i i i u M

H e r m è s
LA MACHINE \  ÉCRIRE SUISSE PARFAITE

Modèle Baby, super-légère et pour* 
font robuste, contenue dans un coffre!
mêlai Fr. 248.-
Modèle Media, adopfé p a r Tannée 
suisse h cause de sa solid ité à toula 
épreuve, coffret fout métal

Fr. 395.-
Modèle 3000, la grande portative pos
sédant tous les raffinements de la 
machine de bureau : fabulateur, mar
geurs éclairs visibles, etc. ; coffret tout

Fr. 560.-
Mise à l'essai gratuite, iocafion-venfe, reprise avantageuse d'anciens modèle* 

et service d'entretien cher

La C h a u x -d e -F o n d s , 'L -R o b e r t 110, (039) 2,85 95 
g j r û \ ê  k H C / V l v  N e u ch à te l, Jq u b o u rg  d u  L a c . 1.1. té l.. (038) .5 44 66. 

‘ M ouchd ie l, S a in t-H o n o ré  5, té l. (038) .5 44 66

S
£
Réparations 

Transfor
mations 

sur mesure

MATHIEU

D0NZÉ
TAILLEUR

Jardinière 15 
Tél. 039/2 98 33

von Gunten
Verres de contact

OPTICIEN 

TECHNICIEN 

MÉCANICIEN 

  OIPLOMê

Av. Lâopold-Robert 21

RÉPUBLIQUE ET CANTON DE GENÈVE

Département des travaux publics 
Service de l'assainissement

Une Inscription est ouverte en vue de l'engagement de personnel 
pour les grandes installations d'assainissement.

UN MÉCANICIEN
pour l’usine d’incinération des Cheneviers (Aïre-la-Vllle)

— Mécanicien qualifié avec certificat de capacité.
— Si possible expérience dans la conduite et l'explo ita tion de 

grandes installations.

UN ÉLECTRICIEN
pour la station d’épuration d’Aïre

— Electricien avec certificat fédéral de capacité.
— Expérience en courant fort et en courant faible.
— Expérience dans le contrôle et l'entretien des tableaux élec- 

triques et des appareils de mesure.

5  M ANŒ UVRES
pour la station d'épuration d'Aïre

Nous offrons:
— un salaire adapté aux connaissances professionnelles;
— un travail Intéressant sur des installations modernes;
— des prestations sociales intéressantes.

Les candidats doivent être de nationalité suisse et remplir les con
ditions fixées par le statut du personnel du Département des travaux 
publics et de la caisse de prévoyance de l'administration cantonale. 
Age lim ite: 40 ans.
Les offres accompagnées d'un curriculum vitae doivent être adres
sées au Département des travaux publics, génie civil, personnel 
ouvrier, case postale, 1211 Genève 3.

LA MUNICIPALITÉ DE PULLY

a le pénible devoir d'annoncer le décès de

MADAME

Elisabeth RAMEL-MASNATA
présidente du Conseil communal *■ >■

survenu tragiquement à l'étranger, le 31 mars 1967.

La Municipalité conservera de M">e Elisabeth Ramel le souvenir 
d'une présidente sensible et dévouée, s'intéressant à tous les pro
blèmes de la vie publique.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

LE CONSEIL COMMUNAL DE PULLY

a le pénible devoir d'annoncer le décès de

MADAME

Elisabeth RAMEL-MASNATA
présidente du Conseil communal

survenu tragiquement à l'étranger, le 31 mars 1967.

Les membres du bureau et du Conseil communal garderont de leur 
présidente le souvenir ému d'une femme de cœur alliant à un ca
ractère heureux un intense besoin de servir la communauté.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

POMPES FUNÈBRES OFFICIELLES
DE LA VILLE DE GENEVE

Rue de la Mairie 57 • Eaux-Vives • Tél. S5 91 50
Bureaux ouverts à de 8 h à 12 h et de 14 h à  18 h. 
Samedis, dimanches et jours fériés de 9 h. à 12 h.

EN CAS DE DÉCÈS
S’adresser ou téléphoner à l’adresse ci-dessus 

Formalités gratuites

à JUSSY (GE)
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Ligue A L’addition est lourde pour La Chaux-de-Fonds
G ranges—Bâle, 0-4.
M outier—L ausanne, 1-3. 
Servette—C haux-de-Fonds, 5-0. 
S ion—Bienne, 0-1.
Y oung-Boys—G rasshoppers, 0-3. 
Y oung-Fellow s—Lugano, 1-2.
Z urich—W interthour, 2- 1.

Bâle 17 12 4 1 44-10 28
Zurich 17 13 1 3 52-22 27
Lugano 17 9 5 3 30-22 23
Young-Boys 17 7 6 4 32-30 20
G rasshoppers 17 8 3 6 35-18 19
S ervette 17 6 4 7 28-22 16
C hx-de-F ds 16 7 1 8 25-28 15
L ausanne 17 6 3 8 30-26 15
Sion 17 5 5 7 26-25 15
Y .-Fellow s 17 5 5 7 21-27 15
W in terthour 17 5 3 9 22-32 13
B ienne 17 5 3 9 15-27 13
G ranges 16 4 4 8 20-34 12
M outier 17 2 1 14 11-68 5

Ligue B
B aden—S ain t-G all, 2-2. 
B ruh l—X am ax, 4-1. 
Chiasso—Soleure, 1-0.
L e Locle—B lue-S tars, 1-1. 
L ucerne—A arau , 3-1. 
Thoune—W ettingen, 4-1.
Bellinzone—UGS, 4-2.

L ucerne 17 10 5 2 42-14 25
B ellinzone 17 10 3 4 35-21 23
W ettingen 17 9 2 6 35-26 20
S ain t-G all 17 7 4 6 38-34 18
A arau 17 5 8 4 21-21 18
B aden 17 6 6 5 25-35 18
Thoune 16 6 5 5 19-24 17
X am ax 17 7 3 7 30-28 17
Soleure 17 7 3 7 21-21 17
Chiasso 17 5 6 6 22-21 16
L e Locle 17 5 4 8 28-31 14
B lue-S tars 16 4 5 7 17-27 13
B ruh l 17 3 6 8 20-28 12
U rania 17 3 2 12 16-38 8

Première ligue
C roupe rom and: Chênois—Etoile 

Carouge, 0-1 ; F o rw ard  M orges— 
M onthey, 0-2 ; R arogne—V ersoix,
3-0 ; Vevey—A ssens, 5-1 ; F on ta i- 
nem elon—M artigny, 2-2 ; Y verdon 

-F ribourg , 0-1.
F ribourg 16 14 1 1 38-12

m  
29 fi

Et. C arouge 17 11 4 2 36-11 26 M
V evey 16 9 4 3 32-22 22 g
M onthey 16 9 2 5 32-21 20 f
Fontainem el. 16 5 5 6 28-29 15 Si
M artigny 16 4 7 , 5 24-27 1 5 .J

' S tad e  Laus. 16 6 2 8 20-27 14 8
Chênois 17 5 4 8 20-26 14 M

R arogne 15 5 3 7 25-26 13 1
Forw . M orges 16 5 2 9 15-25 12 1
V ersoix 17 3 6 8 15-30 12 %

Y verdon 16 4 3 9 26-32 11 p
A ssens 16 1 5 10 16-39 7 g

1
G roupe central : C antonal—B er- p

16 13 3 0 27-17 29
17 9 8 0 30-15 26
18 9 3 6 32-23 21
17 6 6 5 25-24 18
16 8 1 7 28-23 17
16 5 7 4 33-22 17
17 5 6 6 18-17 16
17 5 5 7 24-22 15
18 3 9 6 20-29 15
16 4 6 6 23-28 14
17 6 2 9 23-30 14
16 4 2 10 25-35 10
17 2 2 13 15-38 6

I

g  thoud, 3-2; P o rren tru y —B erne, 1-3; 
'% B re itenbach—D urrenast, 2-0 ; A ile 
j-À  —L angenthal, 1-1; D elém ont—Con- 

cordia, 0-2 ; O lten—M inerva, 1-1.

C antonal 
g  B erne 
û  L angen thal 
[I Concordia 
3 P o rren tru y  
p  M inerva 

B reitenbach  
m  B erthoud  
g  Aile 

N ordstem  g O lten 
s | D u rrenast 

D elém ont

j| G roupe oriental : A m risw il—Us- 
ter, 0-1 ; L ocam o—Em m enbrucke,
1-0 ; R ed -S ta r—Zoug, 0-0 ; Schaff- 

gj house—Vaduz, 0-1 ; W idnau—R or- 
%  schach, 1-0 ; W ohlen—K usnacht,
I 0 - 0 .

Réserves
G roupe A  : G ranges—Bâle, 2-6 ; 

M outier—L ausanne, 1- 3; S ervette  
—La C haux-de-Fonds, 2-0; Sion— 
B ienne, 4-2 ; Y oung-B oys—G rass
hoppers, 5-2; Y oung-Fellow s—L u
gano, 4-1 ; Z urich—W interthour,
4-2.

G roupe B : B aden—S ain t-G all,
2-1 ; B ruh l—X am ax, renv.; C hias
so—-Soleure, 4-1 ; Le Locle—B lue- 
S tars, 0-3 ; L ucerne—A arau , 1-1 ; 
Bellinzone—UGS, 1-1.

Sport-Toto
Colonne des gagnants

2 2 1  2 2 2  l x l  l x l l-iI

•  Dates des demi-finales des coupes 
européennes. — Coupe des cham
pions: Intcrnazionale—CSKA Sofia, 
le 19 avril à Milan et le 26 avril à 
Sofia. Coupe des vainqueurs de coupe: 
Bayern Munich—Standard Liège, le 
11 avril à Munich et le 26 avril à 
Liège.

•  A Lisbonne, en match retour
comptant pour la qualification pour 
le tournoi juniors de l’UEFA, le Por
tugal a battu l’Espagne par 1-0 (0-0). 
L’Espagne, qui avait gagné le match
r.Uer par 3-1, est qualifiée pour la 
phase finale du tournoi.

SERVETTE—LA CHAUX-DE-FONDS, 5-0 (2-0). — Stade des Charmilles. 
7000 spectateurs. Arbitre: M. Keller (Bâle). — Servette: Barlie; Maffiolo, Piguet, 
Martignago, Mocellin; Makay, Sundermann; Nemeth, Desbiolles, Kviclnsky, 
Schindelholz. — La Chaux-de-Fonds: Eichmann; Hoffmann (Voisard), Miluti- 
novic, Voisard (Russi), Keller; Russi (Brossard), Baeni; Brossard (Duvolsin), 
Zappella, Duvoisin (Sutter), Schneeberger. — Bnts: 18“ minute, Kviclnsky; 
42' minute, Sundermann; 65' minute, Schindelholz; 83' minute, Desbiolles; 
85' minute, Kvicinsky. — Notes: Milutinovic est averti à la 24' minute. Deux 
minutes avant le repos, Hoffmann quitte le terrain et Sutter entre en jeu, ce 
qui oblige Skiba à faire de nombreux changements.

Pas de discussion possible. Servette 
a pleinement mérité la victoire. Mais 
le score est trop lourd pour La Chaux- 
de-Fonds. Un 3 à 0 ou un 4 à 1 eût 
donné un résultat plus près de la 
réalité. Les Chaux-de-Fonniers étaient 
arrivés à Genève dans l’intention de 
récolter au moins un point. Us en 
ont perdu deux. C’est bien de leur 
faute, de leur défense plus précisé
ment, pù les erreurs furent trop nom
breuses. Hoffmann et Voisard sont 
responsables de trois buts pour le 
moins. C’est trop!

Les Chaux-de-Fonniers ont eu des 
difficultés pour s’entraîner cet hiver. 
Ce fut un handicap et, hier, en parti
culier, toutes les lacunes sont sorties.

Pour La Chaux-de-Fonds, le tour
nant du match se situa peu après le 
début de la seconde mi-temps. Le 
score était de 2 à 0 lorsque Barlie 
fut sauvé à la fois par le montant et

la barre transversale sur un shoot 
de Sutter. A 2 à 1, La Chaux-de- 
Fonds aurait peut-être pu arracher le 
match nul, mais encore aurait-il fallu 
que Brossard se retrouve (il fut très 
faible hier), que Baeni appuie davan
tage la ligne d’attaque, une ligne 
d’attaque bien jeune' où seul Schnee
berger, finalement, et le petit Sutter, 
en seconde mi-temps, auront donné 
satisfaction. Zappella eut de très bons 
mouvements, mais la plupart de 
ceux-ci ne furent pas appuyés. En 
somme, Zappella fut trop timide.

Bien sûr, les Chaux-de-Fonniers 
ont une excuse. L’absence de Delay, 
blessé, s’est fait terriblement sentir et 
ni Voisard, en première mi-temps, ni 
Russi, en seconde, ont réussi à faire 
oublier le « bouillant » arrière qu’est 
Delay. Souhaitons donc pour les foot
balleurs de la Charrière un prompt 
retour de cet élément.

Mais cette absence doit-elle se tra
duire par une défaite aussi nette? 
Non. Servette était certes trop fort, 
hier, pour La Chaux-de-Fonds, mais 
les défenseurs de Skiba ont commit 
trop d’erreurs et ont trop facilité la 
tâche des ailiers genevois. Et puis, 
dans l’ensemble de l’équipe, le rythme 
n’y est pas. C’est dommage, car les 
jeunes joueurs chaux-de-fonniers ont 
déçu le public genevois à tel point 
qu’il croit maintenant que la classe 
qu’on avait prônée pour Zappella, 
Schneeberger, Brossard, Duvoisin et 
consorts est devenue une réputation 
surfaite.

Avec cette victoire, Servette a glané 
des places au classement et sa posi
tion prend une meilleure allure. Mais 
il ne faudrait pas croire que tout est 
maintenant arrivé. La Chaux-de- 
Fonds fut une proie facile parce 
qu’elle a manqué d’entraînement. Il 
n’en sera pas de même pour Servette 
ces prochains dimanches. Mais hier, 
pourtant, sous la conduite de Dutoit, 
Nemeth fut plein de bonne volonté, 
Desbiolles et, surtout, le jeune Kvi
cinsky ont plu et furent surtout très 
entreprenants, alors que Schindelholz 
joua beaucoup pour l’équipe. Les deux 
demis Sundermann—Makay ont été 
les points forts des Genevois et ils 
dominèrent le terrain comme ils le 
voulurent. Servette remonte nettement 
la pente. C’est une vérité. P. D.

Moutier a fait aussi bien que Lausanne
MOUTIER—LAUSANNE, 1-3 (0-1). — Stade de Chalière. 3000 spectateurs. 
Arbitre: M. Hardmeier (Thalwil). — Moutier: Schorro; Kammer (Wicki), Eyen, 
Joray, Studer; D. Juillerat, von Burg; Schindelholz, Mathez, Ognjanovic, 
Vœlin. — Lausanne: Kunzi; Grobéty, Tacchella, Weibel, Hunziker; Luthi, 
Kerkhoffs; Polencent (Hosp), Vuilleumier, Armbruster, Durr. — Buts: 4' mi
nute, Armbruster; 57' minute, Vuilleumier; 61' minute, Schindelholz; 78' mi
nute, Kerkhoffs. ,

O n vou la it ap p lau d ir les finalistes 
de la  coupe suisse. H élas ! ces d e r
n ie rs  n ’o n t rien  m on tré  de tran scen 
dan t. On es t res té  su r  n o tre  faim . P a r  
contre, M outier a fa it aussi b ien  que 
son adversa ire . I l a u ra it ne ttem en t 
m érité  le  m atch  nul, vo ire  la  victoire. 
L ausanne-S po rts  a é tonné p a r  son 
systèm e : u n  verrou  s tr ic t con tre  le  
d e rn ie r du classem ent.

C'i tr* > « x i ■*.

Les défenseurs ju rass ien s  on t com 
m is deux  graves e rreu rs  qu i fu ren t 
tou tes deux exploitées avec succès : 
l ’une  p a r  V uilleum ier (57" m inute), 
l ’au tre  p a r  K erkhoffs (78°). Si ce d e r
n ie r  b u t n ’ava it pas d ’im portance, en 
revanche, celui de V uilleum ier joua 
son rô le  dans le ré su lta t final. D isons 
encore que M. H ardm eier ne sanc
tionna pas deux  pénalties au p ro fit

de M outier. C’est beaucoup dans un  
m atch.

C’est dom m age, ce tte  défaite  des 
Ju rassien s, c a r ces dern ie rs ont p ra ti
qué  un  excellen t football au  m ilieu  
du  te rra in . Les avan ts, avec une 
m eilleu re  in troduction  dans la défense 
lausanno ise  qui n ’é ta it pas sans faille, 
au ra ien t m érité  de b a ttre  deux ou 
tro is  fois K unzi.

Schorro, Eyen, von B urg fu re n t très 
à  le u r  aise face à L ausanne, tand is 
que le jeu n e  Ju ille ra t s’am éliore de 
d im anche en dim anche.

L ausanne, p a r  contre, a déçu. Seuls 
V uilleum ier e t K erkhoffs ont apporté  
u n  peu  d ’éclat. C’est peu. H. G.

_ *»<-■ * '4  i L *  ‘ b  - y  f i t  ? a r w  * s» '± n  ^  *• *.** - •  -t «». |< * * * -*  _  -g-» • o »

La carence des ‘attaquants loclois
LE LOCLE—BLUE-STARS, 1-1 (1-0). — Stade des Jeanneret. Pelouse excel
lente. Beau temps. 1000 spectateurs. Arbitre: M. Wieland (Granges). — 
Le Locle: Latour; Morandi, Pontello, Hotz, Bosset; Dubois, Dietlin; Corti, 
Jaeger (Bula), Hentzi, Richard. — Blue-Stars: Schambeck; Hofmann, Klauser, 
Zingraf, Luthi; Hillen, Naumann; Maas, Holenstein, Trivellin, Berli. — Buts: 
24* minute, Hofmann (autogoal); 86* minute, Naumann (pénalty). — Notes: 
Au début de la seconde mi-temps, le junior Bula remplace Jaeger (malade) 
dans l’équipe locloise, qui est toujours privée de Veya (suspendu) et de Thimm, 
en désaccord avec les dirigeants loclois.

A près la pénible im pression laissée 
par l’équipe locloise face à Baden, on 
a ttenda it généra lem ent une  réhab ili
ta tion  des hom m es de F urrer face à 
B lue-S tars, équipe a u x  m oyens m o 
destes e t qu i é ta it à la portée de la 
fo rm ation  locloise.

S i, dès le début, les Loclois dom i
n èren t et fir e n t p reuve  d’u n  bel 
allant, il fa llu t b ien v ite  se rendre  
à l’évidence ■ que cette  supériorité  
territoria le  n ’é ta it qu’apparente et 
que la réalisation tardait à venir. 
A insi, m algré un  assez n e t avantage, 
ce n ’est qu ’à la 24° m in u te  que les 
Loclois ouvriren t le score, m ais en 
core fa llu t-il qu ’un  défenseur adverse, 
en l’occurrence H ofm ann, dévie  m a 

lencon treusem en t une  passe de D u
bois dans son propre but. Dès cet 
in stan t, les Loclois ava ien t une  excel
len te  occasion d ’augm enter le score 
e t de prendre une option d é fin itive  
sur la v ic to ire  finale. Ils ne suren t, 
bien  m alheureusem en t, pas en tirer  
p ro fit et concédèrent fin a lem en t le 
m atch  nu l, ce qui correspond assez 
bien à la force des d eu x  équipes en 
présence.

En e ffe t, d evan t la carence des 
a ttaquan ts loclois, les v is iteurs se 
fir e n t plus pressants en seconde m i-  
tem ps et la défense locloise, H otz et 
B osset principa lem ent, se m it p a rti
cu lièrem en t en évidence pour contenir  
les a ttaques des v isiteurs. A  quelques

m in u tes  de la fin , su r une situation  
assez confuse deva n t Latour, u n  dé
fen seu r loclois arrêta m alencon treu 
sem en t la balle de la m ain , p e rm e t
ta n t ainsi à B lue-S ta rs  d’ob ten ir l’éga
lisa tion  par N aum ann, qu i ne se f i t  
pas fa u te  de transform er le p éna lty  
accordé par l’arbitre.

La  situa tion  d ev ien t très sérieuse  
pour l’équipe locloise. Un très gros 
e ffo r t doit ê tre fa it pour aplanir la 
situa tion  au p lus v ite , a fin  de redres
ser la barque pendan t qu ’il en est 
encore tem ps. Mai.

A L’ETRANGER
FRANCE. — Q uarts de finale  de la 

coupe : à Paris , Lyon b a t A ngers, 1-0; 
à  M arseille, R ennes b a t Monaco, 2-1 ; 
à  L orient, A ngoulêm e b a t Lens, 2-0 ; 
au H avre, Sochaux e t B astia, 1-1 après 
p rolongations.

ITA LIE. — B rescia—A talan ta , 0-0 ; 
F io ren tina—Bologna, 1-1 ; C agliari— 
M antova, 0-0 ; Foggia—Spal F errare , 
0-0 ; In tem azionale—M ilan, 4-0 ; J u -  
ven tu s—Napoli, 2-0 ; L anerossi—To- 
rino , 0-1 ; Lazio—Venezia, 1-1 ; Lecco 
—Roma, 2-2. — C lassem ent : 1. In te r-  
nazionale, 40 p.; 2. Ju ven tu s, 38 ; 3. 
Napoli, 34 ; 4. C agliari e t Bologna, 32.

ALLEM AGNE. — Schalke 04—E in
tra c h t F rancfo rt, 1-1; K arls ruhe—N u
rem berg , 0-1 ; F o rtu n a  D usseldorf— 
M unich 1860, 0-1 ; K a ise rs lau tem — 
D uisbourg, 0-0 ; B orussia D ortm und— 
E in trach t B runsw ick, 0-0 ; H am bourg 
—S tu ttg a rt, 1-1 ; B orussia M ônchen- 
g ladbach—R otw eiss Essen, 4-3 ; H a
novre  96—W erder B rèm e, 2-1; B ayern  
M unich—Cologne, 2-0. — C lassem ent: 
1. E in trach t B runsw ick, 35 p.; 2. E in 
tra c h t F rancfo rt, 33 ; 3. M unich 1860. 
32 ; 4. B ayern  M unich e t H anovre 96. 
31 points.

PORTUGAL. — A Porto, B enfica a 
p e rd u  u n  point. C’est le  fa it m arq u an t 
de  la journée. M algré cela, la  situation  
de B enfica n ’est pas en  danger, p u is
que  les coéquipiers d’E usebio on t en 
core tro is po in ts d ’avance s u r  leurs 
p oursu ivan ts . C lassem ent : 1. Benfica. 
35 p.; 2. A cadem ica, 32 ; 3. Porto , 29 ; 
4. Sporting , 23 ; 5 B raga, 21.

A NGLETERRE. — C’est tou jou rs la 
lu tte  en tre  M anchester U nited  e t N ot- 
tingham  Forest. Tous deux  jo u a ien t 
à dom icile e t tous deux  on t gagné. 
Donc pas de changem ent au  classe
m en t qu i est le  su ivan t: 1. M anchester 
U nited, 36/51 ; 2. N o ttingham  Forest, 
36/49 ; 3. L iverpool, 36/46 ; 4. Leeds 
U nited, 35/45 ; 5. T o ttenham  H otspur. 
36/45.

ESPAG NE. — P as de su rprise . J o u r
née  à pe tits  scores (im itera it-on  l ’I ta 
lie  ?). R eal M adrid  a é té  ten u  en 
échec (0-0) à  Valence. C lassem ent : 1. 
R eal M adrid, 42 p.; 2. B arcelone, 36 
(un m atch  de re ta rd ); 3. A tletico M a
d rid  e t Espanol, 31 ; 5. V alence e t S a- 
ragosse, 30.

BELG IQ UE. — A u cours de la  25" 
jou rnée , A nderlecht, v a in q u eu r de R a- 
cing W hite, 3-0, a gardé son po in t 
d ’avance s u r  B rugeois qui, lui, a  b a ttu  
B eerschot, 2-1. C lassem ent : A n d e r -1 
lech t, 38 p.; 2. B rugeois, 37 ; 3. Lié
geois, 33 ; 4. S tandard , 32 ; 5. A n t-  
w erp , 31.

Les juniors suisses 
éliminés

Les ju n io rs  français, v ictorieux  au 
m atch  a lle r p a r  u n  b u t à zéro, se sont 
qualifiés pour la  phase fina le  du  to u r
noi de l’U EFA  (qui au ra  lieu  en  T u r
qu ie  au  mois de mai) en b a tta n t les 
Suisses p a r  2-1 (m i-tem ps, 0-0) en 
m atch  re tou r, au  s tade  du  W ankdorf 
à Berne.

Rickens est conduit à l’hôpital
BRÜHL—XAMAX, 4-1 (3-0). — Stade du Krontal. 2600 personnes. Arbitre: 
M. Marendaz (Lausanne). — Brühl: Eisenhut: A. Schmid, Gœlz, Engler, Wiss- 
mann; Thoma, Frei; Messerli, R. Schmid, Bauer, Obertuefer. — Xamax: 
Jacottet; Mantoan, Frutig, Vogt, Merlo; Moulin, Serment; Tribolet, Rickens 
(Clerc), Sandoz, Facchinetti. — Buts: 10' minute, Bauer; 30' minute, Obertuefer; 
33' minute, Bauer; 58' minute, Clerc; 83° minute, R. Schmid.

X am ax a fa it le  dép lacem en t de 
S ain t-G all, hand icapé  p a r  l ’absence 
de M anzoni, v ictim e d ’u n  g rave acci
d en t de la  c irculation , e t de D aina, 
blessé.

C ependant, le  m atch  débu ta  bien 
p o u r les N euchâtelo is e t T ribolet, puis 
Serm ent, m an q u èren t u n  b u t facile. 
C ontre tou te  a tten te , ce fu t B rüh l 
qu i m arq u a  su r coup franc. T ôt après

JUDO. — Le sep tièm e tour du 
cham pionnat suisse par équipes a été 
favorable  au déten teur du titre, A i 
do K an , de Bâle. En e ffe t, le club 
rhénan a bénéficié de la défa ite  de 
son adversaire direct, le JJJC  Zurich, 
battu  par G enève (14-10). A insi, A i 
do K an Bâle com pte m ain tenan t trois 
points d ’avance sur l’équipe zurichoise.

SKI. — La Suissesse Fernande Bo- 
chatay et l’A u trich ien  A lfred  M att ont 
inscrit leur nom  au palm arès du sla
lom spécial de M oléson-V illage.

se situe  le to u rn an t du  m atch : R ickens 
e st m écham m ent touché p a r  Thom a 
e t doit ê tre  conduit à l ’hôpital. Ce 
coup du so rt dém oralise les jeunes 
X am axiens e t les gens du  lieu  en  
p ro fiten t p o u r augm en ter la  m arque.

Dès lors, le  m atch  est joué e t le 
su rsau t des N euchâtelois, en seconde 
m i-tem ps, ne  fu t pas payan t. M erlo 
m anqua  m êm e un  pénalty . Il é ta it d it 
que ce n ’é ta it pas le bon jo u r pour 
les hom m es de l ’en tra în e u r  H um pal.

Il res te  à souha ite r un  prom pt 
ré tab lissem en t au sym path ique R i
ckens. E. M.

•  La fédération uruguayenne a 
accusé formellement les internatio
naux Horacio Troche et Hector Silva 
d’avoir été responsables de l’élimina
tion de l’Uruguay lors de la dernière 
coupe du monde. Elle a frappé les 
deux joueurs d’une amende. Troche, 
en tant que capitaine, s’est vu infliger 
une amende de 9000 fr. et Silva une 
de 1000 fr. Ondino Viera, le direc
teur technique, n’a pas été épargné. Il 
devra payer une amende de 1650 fr.

Qui arrêtera Bâle?
GRANGES—BALE, 0-4 (0-1). — B âle éta it pourtan t p rivé  de Schnyder  

e t de Hauser. M algré cela, sa v icto ire  est n e tte  et ne se discute pas, 
m êm e si les Soleurois fu re n t trah is par leur défense, qui f i t  de véritables 
cadeaux a u x Bâlois. F rigerio , une fo is Se plus, s’est m is en évidence, 
réalisant d eu x  buts. Bâle passa pourtan t de b ien vila ins m om ents, et 
spécia lem ent en prem ière m i-tem p s où il fu t  dom iné. Puis, lorsque  
W alter réussit, contre son cam p et contre le cours du jeu , à porter la 
m arque pour Bâle à 2 à 0, les R hénans firen t cavaliers seuls ju sq u ’au 
coup de s iffle t final.

ZURICH—WINTERTHOUR, 2-1 (1-0). — Z urich  a gagné, m ais sans 
gloire. A u  contraire, les joueurs du L etz iground  se sont fa it s iffle r  par 
leur propre public. W in terthour éta it p rivé  de son m eilleur avant, W in i- 
ger, et cette  absence s’est fa it sen tir. G rande déception en  ce qui 
concerne la presta tion  de S tu rm er, de K u n zli (le p lus m auvais) e t de 
M artinelli. Seu l T rive llin  f i t  plaisir. E n to u t cas, il su t tirer son épingle 
du  jeu  et ses a ttaques on t sem é le désarroi dans la défense de W in ter
thour.

YOUNG-FELLOWS—LUGANO, 1-2 (0-1). — Lugano a gagné sans 
L uttrop , suspendu. Mais le m a tch  fu t  d ’un  fa ib le  n iveau  technique. 
L e gardien des Y oung-F ellow s a encaissé d eux  bu ts bêtes et à froid. 
L e p rem ier dans les s ix  prem ières m inu tes , le second une m in u te  après 
la m i-tem ps. R obatti, B renna et S im o n etti fu re n t bien tim ides.

YOUNG-BOYS—GRASSHOPPERS, 0-3 (0-1). — 13 000 spectateurs. 
C’est le record du w eek-end . Y oung -B oys fu t  très décevant com m e le 
fu t  d ’ailleurs le m atch. Les Bernois partiren t très fo r t mais ils furent 
vite mis à leur place par les Zurichois. Ces derniers ont com m encé par 
s ’organiser. Ils on t réussi leur prem ier bu t une m in u te  avan t le repos. 
Ce b u t eu t des conséquences « ca ta s tro p h iq u es» pour Young-B oys, 
d ’au tan t p lus que trois m inu tes après la reprise, B erse t porta la m arque  
à 2 à 0. La partie  éta it ainsi jouée.

SION—BIENNE, 0-1 (0-0). — En terre valaisanne, la victo ire biennoise 
est un  peu celle de Q uattropani, qui a m a g n ifiquem en t conduit son 
équipe. I l y  eut des bagarres peu  avan t la fin . W alker, qui répliquait 
à u n  juge de touche, fu t  averti par l’arbitre. Puis, peu  après, un  specta
teur lança un  projectile qu i a tte ign it le juge  de touche. Cela am ena le 
désordre. Dans ce m atch, Bosson e t Q uentin  ont été l’om bre d 'eu x-  
m êm es. Disons encore que le seul bu t du m atch  est l’œ u vre  de Q uattro
pani, qui transform a un  coup franc accordé à B ienne.
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A la radio
Lundi S avril 1?«7

SOTTENS. — lu.00 M iro ir-fla sh . 16.05 R en 
d e z -v o u s  d e  s e iz e  h e u re s .  17.00 M iro ir-flash
17.05 P e r s p e c t iv e s .  17.30 J e u n e s s e -C lu b  18 00 
Inf. 18.10 M icro  d a n s  la  v ie  18.35 R evue  d e  
p r e s s e .  19.00 M iro ir d u  m o n d e . 19.30 B o n so ir  
le s  e n fa n ts !  19.35 Un p e u , b e a u c o u p  p a s 
s io n n é m e n t.. .  20.00 M a g a z in e  67. 20.20' E n ig 
m e s  e t  a v e n tu re s .  21.15 Q u a n d  ç a  b a la n c e
22.10 D é c o u v e r te  d e  la l i t té r a tu r e  e t  d e  
l 'H is to ire . 22.30 Inf. 22.35 S c è n e s  du  m o n d e . 
23.00 M u siq u e  c o n te m p o ra in e .  23.25 M iroir- 
d e rn iè re .

S eco n d  p rogram m e d e  S o tten » . — 18.00 
J e u n e s s e -C lu b . 19.00 P er i la v o ra to r l  I ta lia n i 
in S v lzz e ra  19.30 M us. lé g è r e .  20.00 V ing t- 
q u a t r e  h e u re s  d e  la  v ie  d u  m o n d e . 20.20 
«Q uo v a d is? » , fe u i l le to n .  20.30 C o m p o s ite u r s  
fa v o r is . 21.15 C h œ u r  d e  la  R ad io  ro m a n d e . 
21.30 M o n d e  c h ré t ie n .  21.45 L ib res p r o p o s .
22.10 F ran ça is  u n iv e r s e l .  22.30 A c tu a lité s  d u  
Jazz.

BEROMUNSTER. — In f.-flash  à  16.00, 23.15.
16.05 E. L e in sd o rf à  la  b a g u e t t e .  17.30 P o u r 
le s  e n fa n ts  18.00 Inf. 18.20 D is q u e s . 19.00 
S p o r ts . 19.15 Inf. 20.00 C o n c e rt d e m a n d é .  
20.25 B o îte  a u x  le t t r e s .  21.30 E v o c a tio n . 22.15 
Inf. 22.30 O rch . ré c ré a t i f .

Mardi 4 avril 1967

SOTTENS. — 6.10 B o n jou r à  to u s l  6.15 Inf. 
6.30 R ou lez  s u r  l 'o r l  7.15 M iro ir-p re m iè re  7.30 
R ou lez  su r l 'o r l  8.00 e t  9.00 M iro ir-flash . 9.05 
B o nheu r à  d o m ic ile . 10.00 e t  11.00 M iroir- 
f la sh . 11.05 Em is. com . 12.00 M iro ir-flash . 12.05 
C a rillo n  d e  m id i, 12.35 10 - 20 - 50 - 1001 12.45 
Inf. 12.55 «Q uo v a d is? » , fe u i lle to n . 13.05 M ard i 
le s  g a r s !  13.15 N o u v e a u té s  du  d i s q u e .  13.30 
F e u il le ts  d 'a lb u m . 14.00 M iro ir-fla sh . 14.05 Sur 
v o s  d e u x  o r e i l le s . . .  14.30 F a n ta is ie  s u r  o n d e s  
m o y e n n e s . 15.00 M iro ir-fla sh . 15.05 C o n c e r t  
c h e z  s o i .

S eco n d  p rogram m e d e  S o tten s . — 12.00 
M id i-m u siq u e .

BEROMUNSTER. — In f.- tla sh  à  6.15, 7.00, 
9.00, 10.00, 11.00, 15.00. 6.20 J o y e u x  ré v e i l. 7.10 
C o n c e r t .  7.30 A u to m o b i lis te s . 8.30 B alle t. 9.05 
Le s a v e z -v o u s  e n c o re ?  10.05 O rch . 11.05 M us. 
p o p .  11.25 A c c o rd é o n . 12.00 P ou r la ca m 
p a g n e .  12.30 Inf. 12.40 C o m p lim e n ts  - M us. 
r é c r é a t iv e .  13.00 M us. d e s  G r is o n s . 13.30 En
s e m b le s .  14.00 M a g a z in e  fém in in . 14.30 M us. 
d e  c h a m b re . 15.05 O p é ra .

A la TV romande
Lundi 5 avril 1967

17.00 l a  G io s tra . 18.00 Les j e u n e s  a u s s i .  
18.45 B u lle tin . 18.50 F o o tb a l l .  19.00 H orizons .
19.25 T ro is  p e t i t s  to u r s  e t  p u is  s 'e n  v o n t. 
19.30 «Les C h e v a lie rs  du  C iel», fe u i lle to n . 
20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 C a rre fo u r . 20.30 C ham p  
lib re . 21.45 « P ra ir ie  s a n g la n te » ,  film . 22.35 
T é lé jo u rn a l.

A la TV française
Lundi S avril 1967

Ire  c h a în e . — 16.15 Em is, p o u r  la  j e u 
n e s s e .  18.25 M a g a z in e  fém in in . 18.55 M a g a 
z in e  d e s  je u n e s .  19.20 B onne nu it le s  p e t i t s .
19.25 «En F am ille» , fe u i lle to n . 19.40 A c tu a li
t é s  r é g io n a le s .  20.00 A c tu a lité s . 20.30 P as  
u n e  s e c o n d e  â p e r d r e .  21.10 P ré s e n c e  du  
p a s s é .  22.05 D é b a t h is to r iq u e .  22.20 C om 
m a n d o  s p a t i a l .  22.55 T rib u n e . 23.25 A c tu a lité s .

2e chaîne. — 19.55 A c tu a lité s . 20.00 S e p 
t iè m e  art, s e p t i è m e  c a s e .  20.35 « L 'Im p o ss ib le  
M o n s ie u r  B ébé» , film . 22.15 A c tu a lité s . 22.25 
D ém o n s e t  m e rv e il le .

M ardi 4 avril 1967

I re  ch a în a . — 12.30 P a ris -C lu b . 13.00 Ac
tu a l i t é s .

CONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE GENEVE
COMITÉ DIRECTEUR. — Séance 

ordinaire, lundi 3 avril, à 20 h. 30, au 
Café de la  Terrasse, place Longe- 
malle 8.

Jeunesse socialiste. — Comité, lundi 
3 avril, à 20 h. 15, 5, rue IVF^-de-Staël.

La fraction municipale ville est con
voquée pour m ardi 4 avril, à 19 heures, 
au Café de l’Hôtel de Ville, G rand- 
Rue 39.

Commission de l’enfance. -— Jeudi 
6 avril, à  20 h. 30, séance sur les cen
tres sociaux de quartier au Lignon. '

ONEX. — Rassemblement populaire 
socialiste. — Samedi 8 avril, à  16 h., 
Salle communale d ’Onex. O rateurs : 
A. Chavanne, W. Donzé, Jacqueline 
Wavre.

CANTON DE NEUCHATEL

LE LOCLE. — M ardi 4 avril à 
14 h. 15 : la  Diligente, à la Salle du 
parti.

LE LOCLE. — M ardi 4 avril, à 20 h.: 
comité et m ilitants à la  Salle du parti.

Chronique neuchâteloise
M. JEAN-LOUIS BARRELET FÊTE 

SES 40 ANS AU SERVICE DE L’ETAT.
— Samedi 1" avril, il y a ue exac
tem ent 40 ans que M  Jean-Louis 
B arrelet, président du Gouvernement 
neuchâtelois, est entré au service de 
l’Etat. En effet, c’est le 1er avril 1927 
qu’il a débuté dans sa carrière en 
qualité de professeur de sciences agri
coles, à l’Ecole cantonale d ’agriculture, 
à Cernier.

Rappelons que M. Jean-Louis Bar
relet a, par ailleurs, célébré le 12 jan 
v ier dernier ses 25 années d ’activité 
de conseiller d ’Etat. Il a été fêté hier 
par ses collègues au cours d ’un dîner 
qui s’est déroulé au Château de Co
lombier.

NOUVEL INSPECTEUR CANTO
NAL DE L’ASSISTANCE. — Le Con
seil d ’E tat a engagé avec effet au 1" 
avril 1967, M. André Banderet, actuel
lem ent préposé aux Services sociaux 
de Peseux, en qualité d ’inspecteur 
cantonal de l ’assistance, en rem place
m ent de M. M einrad Mooser décédé 
au cours d ’un accident d’automobile, 
le 14 novem bre 1966.

La participation suisse aux Jeux olympiques
Le Comité olympique suisse a prévu 

de déléguer douze athlètes suisses aux 
Semaines préolympiques de Mexico 
(12-27 octobre 1967). Il s’agira des 
athlètes qui ont les plus fortes chan
ces d’obtenir leur qualification pour 
les Jeux olympiques de Mexico de 
1968. Les athlètes seront accompagnés 
de leurs propres entraîneurs.

En ce qui concerne les sports qui 
seront représentés aux jeux de 1968, 
le Comité olympique suisse a refusé 
les inscriptions des lugeurs, des spé
cialistes du biathlon, des haltérophi
les et des basketteurs. Les hockeyeurs 
sur glace, les patineurs de vitesse et 
artistiques n ’ont en outre pas attein t 
les performances qui leur étaient de
mandées. En ce qui concerne les sports 
d ’hiver et plus particulièrem ent le 
patinage, des résultats exceptionnels 
enregistrés duran t l’hiver 1967-1968 
pourraient cependant faire revenir le 
COS sur sa décision.

Au cours de l’assemblée générale 
ordinaire du Comité olympique suisse 
qui s’est tenue à Berne, on a violem
m ent critiqué la Ligue suisse de 
hockey sur glace pour la publicité 
extrasportive faite sur les maillots. 
M. Kunz, président de la ligue, dé
fendit l’initiative prise p a r son asso
ciation et affirm a avec force que la 
Ligue suisse se débattait avec de 
gros problèmes financiers et que le 
budget nécessaire est deux fois plus 
élevé que celui dont elle dispose ac
tuellement, si elle voulait faire face 
à  ses obligations internationales. Au 
nom du bureau du COS, M. Gafner a 
répondu que le COS, face à cet en
vahissem ent publicitaire, avait deux 
buts : éviter l’agrandissem ent de la 
brèche et la réduire. Au vote, onze 
voix furen t favorables au COS et six 
contre. Sur v ingt-quatre voix, il y 
eut sept abstentions.

Le Tour dis Sac à Genève 
Grillot (19 ans) gagne au sprint

Sur la piste de Frontenex, le F ran 
çais Jean-Claude Grillot (19 ans) a 
remporté, au sprint, devant onze au
tres coureurs, la 73' édition du Tour 
du lac. Sur la ligne, il a devancé 
l’Yverdonnois Henri Regamey et le 
Genevois Mellifluo. Le champion 
suisse Paul Kcechli, qui avait fait un 
gros travail en fin de course, a dû 
se contenter de la septième place 
devant le vainqueur de l’an dernier, 
le Tessinois Ermanno Magini.

Classement: 1. Grillot (Annemasse), 
4 h. 34’ 21” (moyenne, 41 km. 100); 
2. Regamey (Yverdon); 3. Mellifluo 
(Genève); 4. Œ schger (Oberhofen); 5. 
Faessler (Brougg); 6. Guidali (Bâle); 
7. Kœchli (Bâle); 8. Magini (Lugano); 
9. Michaud (Annemasse); 10. Dubord 
(Besançon); 11. Biolley (Fribourg); 12. 
Rossel (Locarno), même temps.

•  La course pour am ateurs, orga
nisée à Genève par la Pédale des 
Eaux-Vives, s’est term inée par la vic
toire au sprint du Zurichois Nosari, 
qui a battu  trois compagnons d ’échap-

ATHLÉTISME. — Un doublé so
viétique a été enregistré à Paris, dans 
le traditionnel cross de l’« Humanité », 
dont c’était la trentième édition. Chez 
les messieurs, M ikitenko s’est imposé 
devant le Hongrois Mescer, alors que, 
du côté fém inin, la première place 
est revenue à Dunajskaja. Chez les 
dames, les trois Suissesses engagées 
n’ont pas réussi à se hisser parmi les 
dix premières.

pée. Le peloton, fort de 39 coureurs, 
a term iné à 40” du vainqueur. Tous 
les coureurs qui le composaient ont 
été classés ex aequo à la sixième 
place, derrière le vainqueur du sprint, 
Francis Brunner.

Revanche
italienne

Battus cette année encore dans Mi
lan—San Remo, les Italiens ont pris 
leur revanche en devançant Eddy 
Merckx, la grande vedette belge du 
moment, e t l’adm irable Noël Foré 
(35 ans), auteur d’une échappée de 
235 km., dans le Tour des Flandres, 
la plus populaire des épreuves fla
mandes : c’est, en effet, Dino Zandegu 
qui a triomphé à Gentbrugge.

Dino Zandegu, un  solide athlète qui 
fêtera ses 27 ans le 31 mai prochain, 
avait déjà acquis une certaine célé
brité en rem portant le championnat 
du monde am ateur par équipes, en 
1962, puis en triom phant, comme pro
fessionnel, dans des étapes du Tour 
d’Italie, du Tour de Sardaigne.

Classement : 1. Zandegu, Italie, les 
245 km. en 6 h. 16’; 2. Foré, Belgique, 
à deux longueurs ; 3. Merckx, Bel
gique, à 13“ :4. Gimondi, Italie ; 5. Ho- 
ban, Grande-Bretagne; 6. Monty, Bel
gique, même temps que Merckx ; 7. 
Reybroeck, Belgique, à 30” ; 8. Van 
Springel, Belgique ; 9. Jan  Janssen, 
Hollande; 10. Karstens, Hollande, m. t.
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HOCKEY SUR GLACE. — A Tarn- 
pere, en premier match aller de la 
finale de la coupe d’Europe des club* 
champions, ZKL Bnto, détenteur du 
trophée, a battu  Ilves Tampere par 
3-2. Cette finale, en raison de la date 
tardive, se jouera en deux matches. 
La seconde rencontre aura également 
lieu en Finlande.

BOXE. — A Mexico, le champion 
du monde des poids plumes, le M exi
cain Vicente Saldivar, a été m is k.-o. 
par un chauffeur de taxi. Rendu fu 
rieux par un accrochage'insignifiant 
entre leurs deux véhicules, le chauf
feur de taxi a décoché une droite 
fulgurante qui a étendu le champion 
du monde pour le compte.

•  Une surprise a été enregistrée 
au Madison Square Garden de 
New York avec la défaite du cham
pion du monde des poids welters. 
l’Américain Curtis Cokes. Ce dernier 
a dû s’incliner, aux points, en dix  
reprises, devant son compatriote Gyp- 
sy Joe Harris, pratiquement inconnu 
sur le plan international. Ce combat 
ne comptait pas pour le titre. Le dé
tenteur du titre mondial, pour qui 
ce m atch était une mise au point 
avant sa rencontre, titre en jeu, con
tre le Français François Pavilla, le 
18 avril, à Dallas, a été complètement 
débordé par son jeune adversaire âgé 
de 22 ans.

BASKETBALL. — A Mannheim, en 
finale de la coupe Albert Schweizer, 
la Pologne a battu l’Autriche par 86- 
68. En match de classement pour la 
troisième place, la France a battu la 
Belgique par 100-85, tandis que pour 
la cinquième place la Tchécoslovaquie 
a triomphé de l’Italie par 67-56. La 
Suisse a pris l’avant-dernière place, 
devant le Luxembourg.

•  A Madrid, devant 6000 specta
teurs, le Real Madrid a remporté, 
pour la troisième fois, la coupe d’Eu
rope des clubs champions en battant, 
en finale, Sim m enthal Milan par 91-83. 
Le club espagnol s’était déjà imposé 
en 1964 et 1965. Grâce à cette v ic
toire, Real Madrid, qui a perdu son 
titre national, pourra participer à  la 
prochaine édition (la onzième) de la 
coupe d’Europe. Sim m enthal Milan 
était le détenteur du trophée.

NATATION. — A Bienne, les cham
pionnats suisses ont été d’un niveau  
assez élevé au point de vue des per
formances nationales. Le chronomé
trage électrique, utilisé pour la pre
mière fois, fu t nécessaire lors du 
100 m. dos masculin, où Gérald Evard 
et Peter H œhn ont term iné sur la 
m êm e ligne. Finalement, Evard a été 
crédité de 2’ 26’’48 contre 2’ 26”49 à 
Hœhn. Sur les d ix -neu f titres en jeu, 
Pano Caperonis et Franzi Zanolari en 
ont remporté trois chacun, étant ainsi 
les nageurs les plus titrés. La finale 
du 100 m. nage libre messieurs a été 
très disputée et pas moins de neuf 
concurrents sont descendus au-des- 
sous de la minute.

•  Face à l’Uruguayen Wellington 
(l’une des dernières victimes de Fritz 
Chervet), l’ex-champion d’Europe des 
mouches, René Libeer, challenger 
officiel de son successeur l’Italien 
Atzori, a fa it une rentrée victorieuse 
à Roubaix. Il a triomphé par abandon 
au sixième round.

YACHTING. — Le barreur gene
vois Noverraz continue à dominer les 
régates de printemps des 5 m. 50 de 
Cannes. En voici les résultats: Cin
quième régate: 1. Noverraz (Suisse); 
2. Oberti (Italie); 3. Copponex (Suisse); 
4. Egli (Suisse); 5. Cœudevez (Suisse). 
— Sixièm e régate: 1. Oberti; 2. No
verraz; 3. Cœudevez; 4. Copponex; 5. 
Ferrari (Suisse). — Septième régate: 
1. Noverraz; 2. Ferrari; 3. Oberti; 4. 
Cœudevez; 5. Copponex.

CYCLISME. — Le Suédois Gosta 
Petterson a remporté le Tour du Ma
roc, épreuve au cours de laquelle les 
Suisses ne tinrent qu’un rôle bien 
modeste.

LE RËFRA CTAIRE
Par Jean lou is  Cornuz
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Je suis dans mon lit e t ce n ’était qu’un rêve. 
Heureusement que je  me suis réveillé : j ’avais 
oublié de faire m a prière.

O mon Dieu !
Donne aux malades la santé 

* A l’orphelin une demeure 
Au m endiant le pain qu'il pleure 
Au prisonnier la liberté.
Et puis fais que je ne pleure pas si je 
recevais le fouet.

Mes paupières se ferm ent d’elles-mêmes. « Il » 
est sous le lit, mais « il » s’est endormi. La pluie 
tombe sur le toit, tombe, mais moi je n ’ai pas
peur, j ’ai déjà gagné.

III

Le soleil filtre  à travers les trèfles des volets. 
Il envoie sur le lit une colonne de poussière, et 
l’on peut voir les grains, qui montent, qui des
cendent, toutes les formes, toutes les tailles, les 
uns hésitant, les autres emportés vers un destin 
m ystérieux et comme poussés par d’invisibles for
ces. Le reste de la chambre est dans la pénom
bre, mais les meubles se distinguent vaguement, 
un peu fantastiques et presque menaçants, parce 
qu’on n ’en aperçoit pas bien les contours. Il y a 
un m onstre sur la table, mais je suis dans mon 
lit. East est à côté de moi. Tout à l’heure, il 
faudra aller à l’école, mais j ’ai encore un petit 
moment. East est mon ami, et sa tête est appuyée 
contre mon épaule... Ou bien non, ce serait mon 
petit frère, et moi je  le protège. On entend m a
m an qui prépare le déjeuner.

— C’est l’heure, Frédéric, il faut te lever, il 
est sept heures et dix. La lum ière envahit brus
quem ent la chambre et force à ferm er les yeux. 
Quand on les rouvre, on s’aperçoit que le mons
tre  s’est changé en un grue de mécano. La pous
sière a disparu et sur les murs, les lutins bleus 
de la tapisserie, comme pris en faute, ont a r
rêté leur sarabande. « Lui » aussi, d’ailleurs, s’est 
caché, mais pas assez vite que je n ’aie eu le 
temps de le voir s’enfiler dans la grosse fente, 
qui est à côté de la  fenêtre. L’eau froide ruisselle 
sur ma peau brune. Les gouttelettes brillent au 
soleil e t je puis voir les muscles palpiter comme 
des bêtes tout le long du bras. Le savon rend 
mon corps glissant comme celui d’un lu tteur

grec et je  suis un garçon.
Il envoya quelques coups de poing dans l’air, 

puis se m it à s’habiller. Quand je serai grand, 
je  serai général. Mais non, j ’aime encore mieux 
être chevalier, comme Vivien. L’enfant Vivien 
qui a ju ré de ne jam ais reculer d ’un seul pas. 
« Beau neveu, lui dit Guillaume, le visage baigné 
de larmes, vous voilà fort m arri. » Mais Vivien, 
lui, ne pleure pas, quoique tout son corps lui 
fasse mal. Il n ’a pas reculé, pas même d’un seul 
pas et c’est pourquoi les anges l’emmènent en 
Paradis.

Frédéric passa dans la cuisine. Le déjeuner 
était prêt. Le bol d’ovomaltine fum ait et m aman 
coupait le pain et le fromage en petits mor
ceaux pour que je  puisse aller plus vite.

— A quoi penses-tu ?
— Moi, quand je  serai grand, j ’épouserai une 

Anglaise. Pour avoir des enfants stoïques.
M aman se m it à  rire. Les grandes personnes 

ne comprennent jamais. Les morceaux de fro
mage sont juchés sur les carrés de pain, en une 
longue colonne. C’est une noce : d’abord le pas
teur, puis le m arié et la mariée, puis les parents 
et les invités. Mais le loup survient qui mange 
toute la noce.

Frédéric avala le dernier morceau (c’était le 
pasteur et on le reconnaissait parce qu’il était 
plus gros), p rit son sac et une boîte remplie de 
billes et de cornalines. La rue était pleine de 
gens qui se rendaient à leur travail et d’enfants 
allant à l’école : les filles, une sacoche à la main, 
irréprochables et médisantes, les garçons un sac 
de peau de phoque sur le dos se bousculant,

criant, courant, les genoux éraflés et les mains 
pleines de taches. Il essaya de voir s’il voyait 
la Georgette, mais elle arrive toujours- la der
nière, encore que sa maison soit tout près de 
l’école. Et puis il fallait faire attention qu’Al- 
fred ne le v ît pas.

Le bâtim ent était énorme,, mais papa est le 
syndic. Je  suis le fils du syndic et c’est pour cela 
qu’Alfred ne m ’aime pas. Il est jaloux de moi... 
Les petits Spartiates recevaient le fouet sur la 
peau nue, ou p lutôt non, c’était des verges et cela 
doit faire encore plus mal... Je  me demande ce 
que le régent va nous raconter aujourd'hui.

La salle d ’école sent le chien mouillé. « Ouvrez 
les fenêtres ». F rida se précipite. Thérèse est à la 
porte. C’est toujours elle qui serre la main du 
régent quand il entre en classe. A lfred parle à 
Georgette. Il est tout le temps avec les filles. Et 
puis il dit que c’est nous qu’on a des bonnes 
amies. Mais ce n ’est pas vrai. Paul est assis seul 
à son banc. Personne ne veut aller à côté de 
lui, parce qu’il a les cheveux longs et qu’il res
semble à une fille. A la récréation, tout le monde 
court après lui en criant « Oh, la fille ! ». Parfois, 
il va se cacher dans les cabinet. D’autre fois, 
il n ’a pas le temps, ou bien il tombe en courant 
et se met à pleurer. Alors on se m et en cercle 
autour de lui en criant « Oh oh oh, oh oh oh ! ». 
Une fois aussi, c’est après moi qu’ils couraient, 
parce que m aman veut que je  m ette des bas 
longs jusqu’au-dessus du genou quand il fait 
froid. Mais c’était encore à cause d ’Alfred qui 
leur avait parlé contre moi. Et puis ça m’est 
égal, parce que je n ’ai pas peur.

L E S  P R O G R A M M E S  
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LE PEUPLE— LA SENTINELLE

C H R O N IQ U E  C H A U X -D E -F O N N IÈ R E
Très beau concert de la Persévérante LES ACCIDENTS DU WEEK-END.

— U n blessé léger e t beaucoup de dé
gâts : te l est le  b ilan  de 4 accidents 
su rvenus ce w eek-end , en ville  e t aux  
environs. Sam edi m atin , to u t d ’abord, 
une  v o itu re  a  é té  tam ponnée à l ’a rr iè re  
p a r  un  autom obiliste loclois, au  C rêt- 
du-Locle. L a file  de véhicules s ’é ta it 
a rrê té e  b rusquem ent. D im anche après 
m idi, vers 15 h. 30, p rès d u  passage à 
n iveau  des E p la tu res-G rise , deux  vo i
tu res  se sont légèrem en t accrochées. 
U ne dem i-heu re  p lus ta r i, à  la  place 
de l ’H ôtel-de-V ille, la  passagère d ’une 
jeep  conduite p a r  un  C h aux -de-F on - 
n ie r a  é té  éjectée, sa  p o rtiè re  s’é tan t 
ouverte  b ru squem en t parce  que .le 
véhicule, v ira n t trop  au  large, ava it 
h eu rté  le  tro tto ir. L a passagère, Mlle
F . N., souffre  de contusions. A la  fin  
de l ’après-m id i, c’est su r  le  p la t de 
Boinod en fin  q u ’un  accident s ’est p ro 
du it, qu i a u ra it pu  avoir de graves 
conséquences : un  autom obiliste a en 
trep ris  de dépasser u n e  file de vo itu res 
sans p ren d re  garde q u ’un  véhicule qu i 
le  su iva it opéra it la  m êm e m anœ uvre. 
U ne légère collision s ’ensu iv it e t la  
seconde vo itu re  f it un  tê te -à -q u eu e  
a llan t encore h e u rte r  une  tro isièm e 
auto. U n quatrièm e conducteu r év ita  
de ju stesse  la  collision. P a r  chance, 
on ne  com pte aucun  blessé e t les dé
gâts son t lim ités.E. M.

A la Salle de Musique:
-  La Cécilienne

com plexes. L e ph rasé  les nuances, le 
ry thm e, fu re n t rendus avec précision 
to u t au  long d ’un  program m e qui m it 
en  v a leu r les ressources des altos des 
cors, des saxophones e t des bugles.

L a Cécilienne, de son côté, sous la  
d irection  de M. Corboz, ne  f i t  p as  m en
ti r  non plus sa répu ta tion . U ne des 
qualités que nous apprécions p a rticu 
liè rem en t chez ce choeur, e t qu i est 
m alheureusem ent ra re  dans nos g rou
pes vocaux suisses, est l ’excellente 
d iction  de l ’ensem ble. O n p eu t reg re t
te r  p a r  con tre  que les œ uvres in te r
p ré tées soient parfo is d ’une in sp ira 
tion  m an q u an t de varié té , au  po in t de 
vue  texte.

M ais ceci n ’est plus du dom aine 
s tric tem en t m usical ! S u r ce p lan -là , 
le  chœ ur d ’hom m es de M. Corboz dé
fend  avec constance son rang.

M .-H . K .

PLANCHER PERCÉ PAR DE 
L’ACIDE. — U ne bonbonne d ’acide 
s ’est brisée, h ie r après m idi, dans une 
fab riq u e  de boîtes or, e t le  liquide, 
ap rès avo ir percé le p lancher, coulait 
à  l ’é tage in férieu r. Les p rem iers se
cours on t n eu tra lisé  chim iquem ent 
l ’acide. D égâts peu  im portan ts.

C H R O N I Q U E  L O C L O I S E

Sam edi so ir cela é ta it b ien  reg re t
tab le  il re s ta it b ien  des places vides 
à la  M aison du  Peuple. Les specta
cles tro p  nom breux, en cette  soirée, 
s ’é ta ien t forcém ent po rté  concurrence.

Laissons de côté ce m anque de coor
d ination  pou r nous ré jo u ir  sans a r 
riè re  pensée du  m agnifique concert 
que nous a o ffert la  P ersév é ran te  sous 
la  d irection  de son chef, M. Em ile 
de Ceuninck.

Les œ uvres inscrites au  program m e 
é ta ien t d iverses, p a rticu liè rem en t b ien  
étudiées ; les m usiciens jo u a ien t avec 
aisance, avec p laisir, la  m usicalité  
é ta it p arfa ite , le  ry thm e bien  soutenu. 
De l’excellen t tra v a il de p rép a ra tio n  
se dégageait u n  sen tim en t d ’allégresse. 
On ne  sen ta it aucun  effo rt de la  p a r t 
des exécutan ts. Les applaudissem ents 
n ou rris  du  public d ém o n trè ren t à nos 
am is de la P ersév é ran te  com bien ce
lu i-c i apprécia it le  sérieux  avec lequel 
ils ava ien t é tud ié  l ’ensem ble du  p ro 
gram m e.

A près une m arche portugaise, « In -  
frad a  F estiva  », de S tephan  Jaeggi, 
fo rm ait un  con traste  é tonnant. D ans 
le  4 ' m ouvem ent de la  « P rem ière  
Sym phonie », de B eethoven, les n u an 
ces é ta ien t p a rticu liè rem en t re m a r
quables, les d ivers in s trum en ts  pou
v a ien t se fa ire  valo ir, e t les d ifféren ts 
reg istres s ’harm on isa ien t exactem ent. 
A près une  su ite  de valses espagnoles, 
p a rticu liè rem en t p la isan tes, « R igo- 
le tto  », fan ta isie  de V erdi nous fit dé
couv rir la  b eau té  du tu b a  e t la  m a î
tr ise  des chefs de reg istres. Le con
ce rt se te rm in a it p a r  u n e  m arche  avec 
tam b o u r de R. H enrion, qu i fu t  bissée 
à ju s te  titre . E n seconde partie , la  
scène fu t occupée p a r  le fan ta isiste  e t

Une résolution de l’Avivo
Sam edi ap rès m idi, l ’A ssociation 

chaux -de-fonn iè re  pou r la  défense 
des v ieillards, veuves e t orphelins, 
(Avivo) a  ten u  son assem blée géné
ra le  annuelle  à  la  M aison du  Peuple, 
sous la  présidence de M. E. S u tte r.

A près ê tre  venue rap id em en t à 
bou t de la  p a rtie  adm in is tra tive , l ’as
sem blée écouta u n  exposé de M. D af- 
flon, conseiller na tiona l (PDT), de 
G enève, ’ piils elle v o ta  la  ïêso lu tiô ii 
su iyàrçte 'à  Vùttânimité. r ' : ' ^  

R éunis en  assem blée générale, les 
m em bres de l ’A ssociation p o u r la  dé
fense des v ieillards, des veuves e t des 
orphelins, section de L a C haux -de- 
Fonds, fo rte  de 2250 m em bres, après 
avo ir en tendu  u n  exposé du  conseiller 
na tiona l R oger D afflon, p rés id en t du  
Com ité suisse des associations de v ie il
la rd s  su r la  7“ rév ision  de l’AVS, les 
p artic ip an ts  ad ressan t l’appel su iv an t 
aux  au to rités  fédérales :

C onsttan t que le  renchérissem en t du 
coût de la  v ie  p ren d  des proportions 
ala rm an tes e t que rien  ne  fa it p ré sa 
ger que cela v a  s’a rrê te r , au  con tra ire , 
les d ern ières m esures prises e t an 
noncées v on t co n trib u er à agg raver 
encore la  s itua tion  ;

D éclaren t q u ’en ra ison  de leu rs  fa i
bles ressources, ils son t p lus du rem en t 
frappés ;

Soulignen t que les six  rév isions de 
l ’AVS, dé jà  votées e t la  réad ap ta tio n  
de 10 %> qui v ien t d ’e n tre r  en  vigueur, 
ne peuven t d issim uler que les ren tes  
son t insu ffisan tes e t que l’in itia tive  
est dépassée ;

Ils  estim en t que la  p rospérité  que 
connaît n o tre  pays, les richesses e t les 
superbénéfices qu i son t é ta lés aux  
yeux  de tous sont une  v éritab le  provo
cation à la  m isère e t au x  difficultés 
que ren co n tren t trop  de nos conci
toyens, p a rticu liè rem en t ceux qu i n ’on t 
po u r viv 2 que les ren tes  AVS e t les 
p res ta tions com plém entaires.

Ils  revend iquen t la  m ise su r  p ied 
im m édiate  d ’une v éritab le  re tra ite  
vieillesse indexée à l ’indice du coût 
de la  vie, seule issue pour su rm on ter 
leu rs difficultés.

C O M M U N IQ U É S
Ecolo d e  t ravaux féminins: cours  d 'a d u l te s .

Les n o u v e a u x  c o u r s  t r i m e s t r i e l s  s 'o u v r i r o n t  
le  lu nd i 24 avr il 1967. Les d a m e s  e t  le s  
j e u n e s  f il le s  q u i  a i m e n t  l e s  t r a v a u x  à l ' a i 
g u i l le  e t  c e l l e s  qui d é s i r e n t  a p p r e n d r e  à 
c o u d r e  e t  à s e  c o n f e c t i o n n e r  un v ê t e m e n t  
s o n t  p r i é e s  d e  c o n s u l t e r  l ' a n n o n c e  r e l a t i v e  
è c e  co u rs .

CARNET DU JO U R

CORSO: 20.20 «Les P r o f e s s io n n e l s » .
EDEN. 20.30. « ' H o m m e  à  la Buick».
PALACE' 14.30 u t  20.30, «Z orba  le G rec» ;  17.45, 

«La is sez  ti r e r  l e s  Tireurs».
PLAZA: 20.15, 'L a  Vie à l 'Envers» .
RITZ: 20.00, «Le D o c te u r  J iv ag o » .
SCALA: 20.3G. « P rê te -m o i  t o n  Mari».

D iv e r s
SALLE DE MUSIQUE: 20.30, s o i r é e  f o lk lo r iq u e  

p a r  le  Lycée  d e  M o n té i im a r d .

P h a r m a c i e  d 'o f f i c e
P h a r m a c ie  C o o p é r a t i v e  o f f i c in e  No 2, rue 

d e  la Paix  72.
D ès  22.00, le  N o  11 r e n s e i g n e .

im ita teu r C laude Selva, qui, comme 
à l ’ordinaire , se m on tra  d igne de sa 
répu ta tion .

O FFIC IA LITÉS
D u ran t la  soirée, l ’a im able p rés i

d en t A. P ila tti rem ercia  tous les am is 
qui av a ien t répondu  à  l ’inv ita tion  de 
la  société q u ’il m ène avec u n  g rand  
dévouem ent. Le d irec teu r re çu t des 
fleu rs  de m êm e que le sous-d irec
teu r, H. Zanoni, toujoui's aussi e ffi
cace que souriant.

D u ran t l ’exercice écoulé, les m u 
siciens on t partic ipé  à  93 services e t 
les plus régu liers fu re n t récom pensés, 
ce sont : R. P are l, 1 absence ; A. F ro i
devaux , B. S urian , J.-C l. P o rre t, 2 
absences ; R. A bbet, C. M eyer, R. G a- 
libaud, 3 absences ; H. Zanoni, A. 
Jean n ere t, M. P o rre t e t R. F ro idevaux , 
4 absences.

F . Succi re çu t son p rem ier chevron 
p o u r cinq ans d ’activité, E. P e rre t et 
U. Senn, u n  second pou r 10 ans, C. 
D ubois fu t récom pensé po u r 20 ans,
E. B issegger e t A. P o rre t pou r 25 ans 
d ’activ ité. A  tous von t nos félic ita tions 
e t nos rem erciem ents qu i s’é tenden t 
à la  société to u t entière.

Les Armes-Réunies
L ’é tem el débat, une  fois de plus, 

a u ra it pu  ê tre  o u v ert sam edi soir, à 
la  Salle de M usique, à l ’occasion du 
trad itio n n e l concert de p rin tem ps 
donné en com m un p a r  les A rm es- 
R éunies e t la  Cécilienne : fa u t- il ou 
non  se ré jo u ir  de ce que les fan fares 
e t  harm onies m e tten t à le u r  p ro 
gram m e des œ uvres classiques ? I l ne 
nous ap p a rtien t pas de tran ch er. Les 
q u a tre  oeuvres que jo u è ren t les A r- 
m es-R éun is sam edi (le fina le  de la  
su ite  pou r orchestre  « S igurd  Jo rsa l-  
f a r  », de G rieg ; l ’o u vertu re  de « P e te r 
Schm oll », de W eber ; « U ne N u it su r 
le  M ont-C hauve » de M oussorgsky e t 
la  « R hapsodie hongroise N° 14 », de 
Liszt) on t subi, dans leu r tran sc rip 
tion  p o u r ensem ble de cuivres, une  
tran sfo rm a tio n  p lus ou m oins p ronon
cée, m ais parfo is p resque osée (Liszt, 
en  particu lier). I l res te  cependan t l ’in 
te rp ré ta tio n  m ag istra le  que donnent 
les m usiciens de M. R. de C euninck 
de ces transcrip tions, dans lesquelles 
re s ten t to u t de m êm e le souffle, la  
g ran d eu r originels. A ucune faiblesse, 
p ra tiquem en t, dans cette  form ation , 
qu i sa it vaincre , dans tous les reg is
tres, les d ifficultés inhéren tes aux  
cuivres pou r l ’in te rp ré ta tio n  d ’œ uvres

DEUX COLLISIONS : Un blessé. —
Sam edi, p rès  d u  G arage des T ro is- 
Rois, à  la  ru e  de la  Côte, une  au to  
q u it ta n t son p arc  sans précau tion  a 
coupé la  rou te  à une  au tre  v o itu re  qu i 
ne p u t fre iner. Collision e t dégâts m a 
térie ls. — D im anche à 11 h., au  ca rre - 
foud Foule—Jean n e re t, une  vo itu re  
frança ise  n ’a pas respecté  le  stop e t ce 
fu t le  caram bolage avec deux  au tres  
vo itu res : u n  blessé conduit à l ’hôpita l 
e t dégâts m atérie ls.

OBJETS TROUVÉS. — Voici la  liste  
des ob jets trouvés en m ars, pouvant 
ê tre  réclam és au  poste de police : des 
bourses, de l’argen t, une bague, une 
alliance, des m ontres, u n e  pharm acie 
d ’auto, des lunettes, un  p lum ier, des 
parap lu ies , une tro ttin e tte , des en jo
liveu rs de roues d ’autos ; des écharpes 
e t fou rru res , des bonnets de laine, des 
gants, des clefs, ainsi que d ivers m enus 
objets. De nom breux  objets d ’hab ille 
m en t son t encore à réc lam er à  la  p a ti
no ire  du  Com m unal.

MEMENTO LOCLOIS
PHARMACIE D'OFFICE: P h a r m a c ie  C o o p é r a 

t iv e .
(D ès 21.00, le  No 11 r e n s e i g n e . )

COLOMBIER : Motocycliste blessé.
— A u C rê t-d ’A reuse, su r la  rou te  se
condaire  C olom bier—A reuse, u n  m oto
cycliste de B ienne, M. J .-L . N ater, 19 
ans, a  p erdu  la m aîtr ise  de son véh i
cule e t h eu rté  deux  bornes, sam edi, 
peu  av a n t m idi. P ro je té  à te rre , ainsi 
que son passagers, M. D. Vouga, 21 ans, 
de C ortaillod, le  m otocycliste biennois 
a é té hospitalisé, v ictim e d ’une forte  
com m otion. M. Vouga n ’a que quelques 
b lessures.

COLOMBIER : Réunion du TCS. — 
L a  section neuchâtelo ise du  T ouring-

Dernier numéro 
de  la « Feuille »

L a « F eu ille  d’A vis des M ontagnes » 
a  publié  sam edi son d e rn ie r num éro. 
C’est avec un  rien  de m élancolie qu ’on 
vo it d isp a ra ître  ce jo u rn a l v ieux  de 
161 ans, v ictim e de l ’évolution  cen
tra lisa tr ic e  du  systèm e cap ita liste  !

Quoi q u ’il en  soit, dès au jo u rd ’hui, 
l ’« Im p a rtia l » rep ren d  la  « Feuille  », 
don t elle po rte  le nom  en sous-titre .

MYSTÉRIEUX ACCIDENT. — On
a re trouvé  inanim é, dans les corridors 
de l ’H ôtel de la  C ro ix-Fédérale , au 
C rêt-du-L ocle , sam edi m atin , vers 
7 heures , u n  jeu n e  Loclois, M. G. P ia - 
get, 22 ans, qu i é ta it g rièvem en t b les
sé. Le jeune  hom m e av a it p erdu  la 
m aîtr ise  de sa vo itu re , p lus de deux 
h eu res avan t, aux  M onts, e t s’é ta it 
tra în é  ju sq u ’à l ’hôtel p o u r chercher 
de l ’aide, ap rès que le véhicule eu t 
dévalé  un  talus. On a appris p lus ta rd  
q u ’un  passager de M. P iaget, M. H. 
Jaco t, 26 ans, av a it regagné son do
m icile, au  Locle, sou ffran t d ’une com 
m otion cérébrale . Les deux  autom o
b ilistes on t é té  hospitalisés. Il, re s te  à 
éc la irc ir encore tou tes les circons
tances de cet accident.

C lub suisse s ’est réun ie  sam edi à Co
lom bier, pou r son assem blée générale  
annuelle. E lle a rendu  hom m age à M. 
J.-L . B arre le t, conseiller d ’E tat, qui 
é ta it p résent. U n exposé a été p résen té  
p a r  M. J.-D . D upuis, ingén ieur can to 
nal neuchâtelois, su r les problèm es que 
pose la  c irculation , en  h iver, aux  re s 
ponsables du réseau  rou tier.

CHEZ LES «JEUNES» RADICAUX.
— M. R. S ieber, de C hézard, a été 
désigné com m e p rés id en t des «jeunes» 
rad icaux .

C H R O N I Q U E
RENAN : G rave accident. — Samedi, 

en  débu t d ’ap rès-m id i, u n  autom obi
lis te  du  Locle qu i descendait la  rou te  
de La C ibourg a m anqué le p rem ier 
to u rn a n t à l ’en trée  du  v illage de R e
nan. L a  vo itu re  a q u itté  la  rou te  e t 
a fa it  un  bon de sep t m ètres' dans un  
ta lus. E jectée, une des passagères, Mme 
V alen tine Gigon, dom iciliée au  Locle, 
âgée de 70 ans, a é té  tuée  su r le coup. 
M. O tto K liem ke, le  conducteur, la  
m ère  de celu i-ci e t son oncle, a tte in ts  
de d iverses b lessures ne m e ttan t heu 
reusem en t pas leu rs vies en  danger, 
on t été, cependant, tous conduits à 
l ’H ôpital de S a in t-Im ier.

(Réd. : A la  su ite  de cet accident 
su rv en an t ap rès  ta n t d ’au tres, nous 
espérons q u ’on se décidera à m ettre  
u n e  lim ita tion  de v itesse  à l ’endro it 
où il s ’est p rodu it, qu i est particu liè 
rem en t dangereux.)

BIENNE : Chez les sous-officiers. —
U ne cen ta ine  de délégués de l ’Asso
ciation  can tonale  bernoise des sous- 
officiers se son t réun is sam edi à l ’oc
casion de le u r  assem blée générale. 
L ’o rd re  d u  jo u r  épuisé, les délégués 
en ten d iren t un e  conférence de W. 
Koenig, su r u n  su je t trè s  ac tue l : 
L ’organ isation  del a  pro tection  civile 
efficace. L’assem blée é ta it honorée p a r  
la  p résence de M. D. B uri, conseiller 
d ’E ta t bernois, chef du  D épartem en t 
m ilita ire .

Séance du 30 mars 1967.
Présidence: M. Boillat (soc.).
Présences: 36 conseillers.

APPROBATION DES COMPTES 1965 
DES SERVICES TECHNIQUES

On sa it la  gabegie qu i rég n a it dans 
ces com ptes qui, soum is à  l ’app roba
tion  de  la  D irection  des affa ires com
m unales, f i t  l ’ob je t de deux  rappo rts  
les 28 décem bre 1966 e t 7 fév rie r 1967. 
La Com m ission des com ptes en charge 
en  1966 se déclare  d ’accord avec les 
conclusions du  second des rappo rts  
qu i d it :

« Les e rreu rs  e t omissions relevées 
dans n o tre  rap p o rt d u  28 décem bre 
1966 ay an t é té  redressées, les com ptes 
des Services techniques ay an t ~étéT sé
parés  en com ptes dès T r'avaùx 'pu tflics 
e t com ptes des Services techniques, le 
com pte des T rav au x  ay an t é té com 
plété, le  com pte de l’exercice 1965 
p eu t ê tre  soum is au  Conseil général 
e t recom m andé à  son approbation . 
Nous espérons, d ’au tre  part, q u ’il sera 
tenu  compte, dans tou te  la  m esure du 
possible, des propositions form ulées 
dans le  rap p o rt du 28 décem bre 1966 
q u an t à la  com ptabilité, la  fac tu ra tion  
e t les inven ta ires. »

M. R ubin  (lib.) propose au  nom  du 
groupe lib .-paysan , à la  su ite  du re 
d ressem en t effectué dans les com ptes 
en question  e t p a r  esp rit de concilia
tion, d ’accep ter les d its  com ptes 1965 
des Services techniques en  rép ro u v an t 
toutefo is les m anipu la tions com pta
bles, les abus de com pétence e t les 
incuries signalés p a r  l ’inspecteu r de la  
D irection  des affa ires com m unales. 
Son groupe charge en  o u tre  le Conseil 
m unicipal de p rend re  tou tes les m e
sures u tiles pou r que de te ls  m an 
quem ents ne  se rep rodu isen t plus.

M. S im on-V erm ot (chr.-soc.) et 
V ollaert (soc.) donnen t l ’approbation  
de le u r  groupe dans le m êm e esp rit 
que M. R ubin  e t avec les m êm es do
léances e t réserves. Pu is les com ptes 
son t adoptés à l ’unan im ité  m oins une 
abstention .

APPROBATION DU DÉCOMPTE 
DE LA FILTRATION DES EAUX  
A CORMORET

Le devis in itia l de 1961 s’é levait à 
540 000 fr. Echelonnées su r les ex e r
cices de 1962 à 1966, les dépenses se 
m on ten t à 625 287 fr. 52. U ne som me 
de 56 200 fr. d ev ra it ê tre  a jou tée  au 
devis de 1961 pou r com penser le re n 
chérissem ent. Le coût des tra v a u x  
la isse ra it ap p a ra ître  un  dépassé effec
tif  de 29 087 fr. 50. Le créd it accordé 
a été a tte in t au cours de 1964 e t au 
cun créd it supp lém en ta ire  n ’a été de
m andé p a r  la  d irection  des trav au x . 
Le Conseil m unicipal s ’élève con tre  
ce tte  vio lation  des dispositions légales 
e t ne  sau ra it la  to lé re r à l’avenir. U 
recom m ande l ’adoption du  décom pte 
avec des réserves d ’ord re  ad m in is tra 
tif ; le  dépassé, dé jà  payé, ne sem ble 
pouvoir fa ire  l’ob jet d ’une  dem ande 
de créd it supplém entaire .

M. E. F av re  (lib.) au  nom  de la frac
tion libéra le -paysanne  se déclare  d ’ac
cord avec le décom pte e t approuve le 
point de vue du  Conseil m unicipal.

L üginbühl, soc., est du  m êm e avis 
m ais expose que son groupe exige 
pou r l ’aven ir que tous les trav au x  
soient su rveillés en perm anence tan t

J U R A S S I E N N E
RECONVILIER : Installation pas

torale. — H ier après m idi, à  R econvi- 
lier, au  cours d ’un  culte  présidé par 
le  p as teu r de Roulet, le p ré fe t M ac- 
q u a t a  in sta llé  officie llem ent M. H. 
Reusser, nouveau p as teu r de la p a 
roisse. (w.)

CORTÉBERT : Gros incendie. — Un
incendie, dont les causes n ’on t pu  en 
core ê tre  établies, a com plètem ent dé
tru it , sam edi, peu  après 1 heure, un 
bâ tim en t ap p a rten an t à M. A. M aurer, 
ag ricu lteu r. M obilier, m atérie l agricole 
e t fou rrage on t é té  anéantis. Seul le 
b é ta il a pu ê tre  sauvé. Les dégâts sont 
ex trêm em en t élevés, ca r il s ’agissait 
d ’un  g rand  bâtim en t, qui é ta it en  ex 
cellen t état.

En d e rn iè re  heure, nous apprenons 
q u ’un  fourneau  à bois se ra it la  cause 
du  sin istre. Le feu  se se ra it en effet 
déclaré  dans la chem inée de ce der
n ier, qu i n ’av a it p lus é té u tilisé  de
puis longtem ps.

DELËMONT : Budget refusé. —
A près avo ir procédé à quelques no
m inations e t accordé d ivers crédits, 
ainsi q u ’accepté une hausse du  ta r if  
de l ’eau, l ’assem blée com m unale à, 
vend red i soir, p a r  214 voix contre 76 
décidé de m a in ten ir la  quotité  de l ’im 
pô t à 2,1, ce qu i a obligé le Conseil 
m unicipal au  re tra i t  du  budget basé 
su r  une  augm enta tion  de la  quotité 
de l ’im pôt po rté  à 2,3.

pou r la  qualité  que pour la  question 
financière . S i u n  créd it supplém en
ta ire  devait ê tre  dem andé. I l d ev ra it 
l ’ê tre  suffisam m ent tô t pou r év iter 
de  m e ttre  les au to rités en  situation  
p lus que délicate. La frac tion  socia
liste  ne  sau ra it app rouver des dé
com ptes don t tou tes les fac tu res sont 
payées, accusan t de te ls  dépassés qu i 
ne  son t m êm e pas du resso rt du  Con
seil général.

FIN D’EXAMENS D’APPRENTIS
SAGE. — Les épreuves écrites eu 
re n t lieu  les 21 e t 22 m ars, les 
o ra les les 28 e t 29 du  m êm e mois. 
Y ’p a rtic ip è ren t'63 cand ida ts e t 'c a n d i
dates. D’une  façon générale, les résu l
ta ts  obtenus peuven t ê tre  qualifiés de 
bons, m êm e de trè s  bons. O n d u t ce
pen d an t en reg is tre r u n  échec.

La cérém onie de clô ture se déroula 
dans la  salle du Cercle de l ’U nion en 
présence des rep résen tan ts  des au to 
rités  de T ram elan  e t de S ain t-Im ier. 
M. J.-R . B aehler, p résiden t de la Com
m ission des exam ens, p rés id a it cette 
cérém onie. Les résu lta ts , très valables, 
son t to u t à  l ’honneu r des m em bres des 
corps enseignants tram elo t e t im é- 
rien  ainsi que des em ployeurs.

U ne  nous est pas possible de p u 
b lie r  t r us les résu lta ts . Nous nous b o r
nerons à c ite r les jeunes gens qui 
so rtiren t les p rem iers dans leu r p ro 
fession respective.

B anque : M. J .-P . H asler, B anque 
C antonale de B erne, T ram elan , 
m oyenne 5,6. A dm in istra tion  e t a s
su rances : M 11"  C atherine A datte, M** 
P. e t H. Schluep, no ta ires à S a in t- 
Im ie r e t B éatrice B euret, M* A. C attin , 
avocat e t n o ta ire  à  Saignelégier, 
m oyennes 5,7. H orlogerie : M " ’ Jo - 
siane F ro idevaux , M irval S. A., boîtes, 
Saignelégier, m oyenne 5,6. Ind u strie  : 
M"* M.-L. B isetti, Vve T. V uille e t 
F ils, déc., T ram elan  ; M. J .-F . H ouriet, 
K um m er F rères  S. A., m achines, T ra 
m elan  ; M " ' A.-M. K ohler E lectro- 
A p p ara teb au  AG., C ourtelary  ; M"* 
E liane Nobs, M. T anner-A ffo lter, fa 
b riq u e  T ana, Pontenet, tous avec la 
m oyenne de 5,5.

A tous ces nouveaux  em ployés s’en 
v on t vers leu r destin  nos félicitations 
e t nos vœ ux de succès.

LE FEU DANS UNE FABRIQUE. —
U ne p laque élec trique  qu’on ava it ou
blié de déb rancher a bouté le feu à un 
établi, dans une fab rique  de ressorts, 
d im anche en fin  d ’après-m idi. Le dé
bu t d ’incendie fu t rap idem ent m aî
trisé .

DANS LA CAMPAGNE GENEVOISE

La cam pagne genevoise comm ence 
à ê tre  en fleu rs  en  ce début d ’avril 
frileux . Mille fleurs de la n a tu re  qui 
s ’éveillen t au  p rem ier souffle du p rin 
tem ps, m ais m ille fleurs de la chance 
aussi. E t pourquoi? C’est q u ’à Jussy, 
le  8 avril, to u rn e ro n t les sphères de 
la  L oterie rom ande. Avec un  gros lot 
de 100 000 fr. que vous pouvez gagner 
aussi b ien q u ’un  au tre . Mais il fau t 
vous y p ren d re  à tem ps pour acheter 
ce qui p o u rra it bien ê tre  le bon b il le t

C H R O N I Q U E  N E U C H Â T E L O I S E
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Paris: Aujourd’hui l e  match 
Defferre - Chaban-Delmas

Le généra l de G aulle a accepté la  dém ission du p rem ier m in is tre  e t de ses 
v in g t-sep t m in is tres e t secré ta ires d’E tat, sam edi à l ’Elysée. P révue  depuis les 
récen tes élections législatives françaises, cette  dém ission collective a é té  rendue 
nécessaire  p a r l ’ex igu ïté  de la m a jo rité  gaulliste, qui ne p eu t s’a ssu rer l ’élection 
de  ses cand ida ts aux  p rincipaux  postes p arlem en ta ires  qu ’en d isposan t de la 
to ta lité  des voix de ses élus. V ing t-deux  m inistres, d on t le  p rem ier m inistre, 
p o u rro n t ainsi p ren d re  part, lund i ap rès m idi, au p rem ier sc ru tin  de la  légis
la tu re  qui doit désigner pour cinq ans le  p rés iden t de l ’A ssem blée nationale. 
On sa it que la gauche p résen te  à ce poste G. D efferre, con tre  M. C haban- 
Delmas, p rés iden t sortan t.

Grenoble: LES SYNDICATS FACE A L’AUTOMATION

Le capitalisme libéral est un système malheureux
n . u .   : ' ___________________1 „  t  ’nnnwrniimin n n i c a  oncnW p f la n c  la H 'üirlp î* f i n  Hp Ips  ('n inôrhrr fTÔtr»*C ette v érité  prem ière, que le socia

lism e a m ise en évidence, est a u jo u r
d ’hu i reconnue p a r  le pape P au l VI, 
dans son encyclique « Populorum  P ro 
gressé) », su r le développem ent des 
peuples. Ce docum ent qualifie, en 
effet, le capitalism e lib éra l de « sy s
tèm e m a lheu reux  » qui considère « le 
p ro fit com m e m otif essentiel du p ro 
grès économ ique e t la  concurrence 
comme loi suprêm e de l’économ ie, la  
p rop rié té  privée des b iens de p ro 
duction  comm e un  d ro it absolu sans 
lim ites n i obligations sociales co rres
pondantes ». Ce libéralism e sans fin 
« conduisait à  la  d ic ta tu re  à bon d ro it 
dénoncée p a r  P ie  X I comm e gén éra 
trice  de l’im périalism e in te rn a tio n a l 
de l ’a rg en t ».

Le pape P au l VI souligne p a r  a il
leu rs  q u ’il est « inacceptab le  » que des 
personnes fortunées tran sfè ren t une 
p artie  de leu rs  revenus à  l ’é tranger 
pou r leu r sim ple in té rê t, sans ten ir 
com pte du m al év iden t qu ’elles in 
fligen t à  leu r pays.

L ’encyclique puise ensuite  dans la 
B ible l’affirm ation  que la  te rre  est 
fa ite  pour fo u rn ir à chacun les moyens 
d ’existence e t les in s trum en ts  de son 
progrès. T out hom m e a donc le dro it 
d ’y tro u v er ce qui lu i est nécessaire. 
Face à ce principe prem ier, « tous les 
au tres  droits, quels qu ’ils soient, y 
com pris ceux de p rop rié té  ou de lib re  
com m erce, sont subordonnés ».

« C’est d ire que la  p roprié té  privée 
ne constitue pour personne un  d ro it 
inconditionnel et absolu. Nul n ’est 
fondé à réserv er à son usage exclusif 
ce qu i passe son besoin quand  les 
au tres  m anquen t du nécessaire. »

E nsuite, le docum ent préconise des 
suggestions concrètes concernan t le 
tie rs  monde.

1. U n g rand  fonds m ondial, cons
titu é  à l ’aide d ’une p artie  des som 
m es consacrées aux  arm em ents, afin 
de v en ir en  aide aux  plus déshérités 
de ce monde.

2. U ne étude approfondie de la  
réo rgan isa tion  des d ivers program m es

d ’aide, afin  de les em pêcher d 'ê tre  
« d ispersés ou isolés ».

3. U ne im position plus grande des 
riches pour fa ire  face au coût de 
l’aide, et une taxa tion  plus im por
tan te  su r les im portations.

4. U ne révision des tau x  d ’in té rê t 
et des systèm es de rem boursem ent 
des prêts, « afin  qu ’ils ne soient pas 
un  trop  grand fardeau  pour l’une ou 
l’au tre  des parties ».

5. L’établissem ent d’une rég lem en
ta tion  des prix , de garan ties de p ro 
duction, du soutien des industries 
nouvelles e t de contrôles sur le com 
m erce lib re  m ondial « sans abolir le 
m arché concurren tie l ».

Ainsi, le socialism e s’im pose de lu i- 
m êm e ; il se ra  le m onde de dem ain. 
Nous p référons l’action de P au l VI, 
qu i fa it du socialism e sans le dire, 
à  l’action de certains p artis  qui 
u su rp en t le m ot « socialiste » pour 
l'ad jo ind re  à leu r nom  de baptêm e, 
a lors que leu r program m e en est la 
négation. EUGÈNE MALÉUS.

D I A L O G U E S

P en d an t tro is jours, des u n iv ersi
ta ires, des m édecins e t des syndica
listes (rep résen tan t 15 m illions de t r a 
vailleurs) a p p a rten an t à la  p lu p a rt 
des pays de l’E urope occidentale, in 
v ités de la  F acu lté  des sciences éco
nom iques de G renoble, on t é tud ié  les 
conséquences sociales de l ’au to m ati
sation. I l  e s t ap p aru  que l’on connaît 
m al les conséquences globales de l’au 
tom atisation  su r le  n iveau  de l’emploi. 
E n résum é, il sem ble é tab li qu ’il y  a 
à  la  fois tra n s fe r t d ’em ploi e t tra n s 
fe r t de qualification . Q uan t aux  ré 
percussions des techniques m odernes 
su r l ’é ta t nerveux  e t psychique des t r a 
vailleurs, tous les p a rtic ipan ts  sont

P lus de deux m ille jeunes A m éri
cains ré frac ta ire s  au  service m ilita ire  
se son t ju sq u ’à p résen t réfug iés au 
C anada pou r év ite r d ’a lle r com battre  
au V ietnam , in d iq u e -t-o n  à  M ontréal, 
où l ’on souligne que la situa tion  n ’est 
pas nouvelle e t que les p rem iers cas 
on t é té en reg istrés dès le débu t de 
l ’in te rven tion  des E tats-U nis. Selon 
une  in fo rm ation  publiée il y  a p lu 
sieurs mois dans un  hebdom adaire  
m ontréalais, l ’U nion é tu d ian te  pou r la 
paix, m ouvem ent de gauche, encoura
g e ra it cet exode. E lle fe ra it en e ffe t

Le m auvais tem ps a em pêché, d i
m anche, la  poursu ite  de l ’opération  
« dé te rgen t » au large de la C ornouail- 
les. U ne v ing ta ine  de ba teau x  de
v ra ien t recom m encer à  pu lvérise r du 
d étergen t su r les nappes de pétro le  
dans la jou rnée  de lundi, où l ’on p ré 
voit une m er p lus calm e. U ne fine cou
che de pétro lè  com prenan t des concen
tra tions plus épaisses continue de cer
ner la  C ornouailles, su r p rès de 80 km. 
au nord e t une q u a ran ta in e  de kilo-

d’accord pour souhaiter un  rôle b eau 
coup plus im p o rtan t de la  m édecine 
du travail. En ce qui concerne le p ro 
blèm e des licenciem ents, M. C ottave 
(Force ouvrière) a suggéré comme 

objectif syndical, la  suppression m êm e 
de la notion de chômage. Les licen 

ciem ents do iven t p e rm e ttre  une  ré 
ad ap ta tion  professionnelle des tra v a il
leu rs et, pou r ce faire, ces dern iers 
d ev ra ien t recevoir un  sa la ire  supé
r ieu r à  celui qu i leu r é ta it versé  à 
leu r d ern ie r poste de trav a il. A insi 
donc, p a r  une so rte  de révolu tion  psy 
chologique, les syndicats se ra ien t con
duits à accen tuer le u r  action vers les 
efforts de recyclage beaucoup plus que 
vers la lu tte  con tre  les licenciem ents.

d is trib u e r dans les U niversités des 
E ta ts-U nis un  fascicule in d iq u an t que 
le service m ilita ire  n ’est pas obliga
to ire  au  C anada e t que la désertion  
ne figure pas parm i les délits dont 
t ie n t com pte le tra ité  d ’ex trad ition  
am éricano-canadien . Le p rem ier m i
n istre , M. Pearson , a décla ré  que son 
gouvernem ent n ’en ten d a it pas p ren 
d re  de m esures spéciales pou r em pê
cher les jeunes A m éricains qui re fu 
sen t le service m ilita ire  sélectif 
d’e n tre r  au  Canada.

m ètres au sud. U ne énigm e liée au 
naufrage  du  « T orrey  Canyon » p ré 
occupe la Société p ro tec trice  des an i
m aux de G rande-B retagne : la  m er a 
re je té  su r les rivages du nord  de la 
C ornouailles un  certa in  nom bre d ’oi
seaux  de m er m orts, m ais qui ne p a 
ra issa ien t pas avo ir été g ravem en t a t
te in ts p a r  le  pétrole. D epuis le 25 m ars, 
quelque 5000 oiseaux on t é té tra ités  
p a r  la société. 1200 d ’en tre  eux, trop 
a tte in ts, ont dû ê tre  tués.

Q u’il est lo in  le  tem ps où, dans tou te  
l ’E urope de l’Ouest, qu i se re leva it 
à  peine de la  guerre, les secrétaires 
g énéraux  des p a rtis  com m unistes ré 
pé ta ien t, l’un  après l ’au tre , la  form ule 
d u  K om inform  :

« E t si l’agression im péria liste  devait 
se p rodu ire , nous serions heu reu x  e t 
fie rs  d ’accueillir en lib éra teu rs  les 
so ldats de l ’A rm ée rouge ! »

L ’A lliance a tlan tiq u e  ne  fa isa it 
p o u rta n t que po indre à  l ’horizon, S ta 
line  c ro y a it- il v ra im en t à une  m enace 
de g uerre  ?

C’es t lu i q u ’au m êm e m om ent des 
m illions d ’Européens ' considéraien t 
com m e l ’ag resseu r du  lendem ain . Le 
rid eau  de fe r fu t inéluctable. E n Ita lie  
e t en  F rance, les com m unistes ép rou
v a ien t leu rs  forces. C ontre les gou
vernem ents, cela va de soi, m ais aussi 
e t su rto u t contre nous, socialistes. 
Us é ta ien t les « p a trio tes  » ; nous 
é tions-redevenus des «social-traîtres» .

E n F rance , ils p rovoquaien t grève 
su r grève. Le gouvernem ent a ffirm a it 
que « l ’o r de l’O u ra l»  leu r p a rv en a it 
p a r  la  voie d ’une certa ine  B anque du 
Nord... Comme il a rr iv é  en  F rance
— e t a illeu rs —, la  po litique e t la  po
lice se ten a ien t de près. Som bres im 
broglios !

Le b u reau  de l ’In te rn a tio n a le  sié
gean t non  loin de là, j ’avais pu  assis-

©  BASTIA. — Q uatre  individus se 
son t em parés d im anche après m idi de 
!a rece tte  d’un  café de B astia  où son t 
en reg istrés les paris  su r les courses 
de chevaux . Le m on tan t du  vol s’élève 
à  110 000 francs.
©  MOSCOU. — L a dépouille du m i
n is tre  de la  D éfense soviétique, le 
m aréchal M alinovsky, a é té incinérée 
dans la  n u it du 2 au 3 av ril annonce 
l’agence Tass.
@ LA NOUVELLE DELHI. — U n 
gouvernem ent form é des p a rtis  de 
l'opposition a  é té form é dim anche dans 
l’E ta t indien  d ’U tta r P radesh . Sam edi, 
le gouvernem ent form é p a r  le p a rti 
du C ongrès av a it essuyé une défaite 
au P a rlem en t e t ava it dém issionné.
^  FLORENCE. — Q uatre  m an ifes
tan ts  e t deux  policiers on t é té blessés 
sam edi soir au  cours d’une m an ifes
ta tion  an ti-am érica ine .
©  TORONTO. — Quinze crim inels de 
guerre  nazi v iven t ac tuellem ent au 
C anada, dont environ la m oitié dans 
la  région de Toronto.
©  PA RIS. — Si là- gauche française  
s’é ta it p résen tée aux  élections légis
la tives avec un program m e com m un 
de gouvernem ent, elle au ra it pu  ob te
n ir  la  m ajo rité , a  déclaré M. W aldeck- 
R ochet, secré ta ire  général du P a rti 
com m uniste, dans un  discours p ro 
noncé devan t le Comité cen tra l du 
parti.
©  NEW YORK. — M. C evdet Sunay, 
p résiden t de la  T urquie, est a rr iv é  d i
m anche soir aux  E ta ts-U nis pour une 
visite officielle de douze jours.
@ SAIGON. — Des élections m unici 
pales se sont déroulées h ie r au V iet
nam  du Sud. La partic ipa tion  au vote 
a u ra it été élevée. On signale quelque: 
incidents provoqués p a r le Vietcong. 
cg TEL AVIV. — Le budget de la  Dé 
fense nationale  sera  augm enté de plu 
sieurs dizaines de m illiers de dollars 
m algré la politique d’austé rité  fin an 
cière m enée p a r le gouvernem ent, a 
annoncé d im anche le m in is tre  israélien 
des Finances.

te r , d ’un  coin de galerie du P a la is- 
B ourbon, à l ’offensive finale. Les dé
pu tés com m unistes se succédaient à 
la  tribune , de cinq en  cinq m inutes, au 
pas de charge. P as de red ites, m ais un 
crescendo d ’a ttaques, su rto u t person
nelles, de p lu s en  p lus violentes. T ho- 
rez  d irigeait l’assaut.

L ’A ssem blée nationale  com ptait alors 
•cent so ixan te -neu f com m unistes et 
cen t un  socialistes.

*  *

C’est une  époque révolue.
La lu tte  con tre  le pouvoir person

nel a eu pou r effet de tire r  le  P a r ti  
com m uniste français de l’espèce de 
re légation  don t il é ta it frappé.

L ongtem ps av an t les élections des 
5 e t 12 m ars, les socialistes SFIO ont 
engagé des colloques.

A utrefo is, les rencon tres é ta ien t gé
n éra lem en t tum ultueuses. E lles se fa i
sa ien t au cri d ’« un ité  d ’action ! », avec 
o rchestra tion  de masse.

A u jo u rd ’hui, les échanges de vues 
on t lieu  dans le calm e. Us ont p ro 
gressé m éthodiquem ent e t ab o u ti à 
quelques tex tes, assez débroussaillés.

N on pas, cependant, à des conclu
sions ferm es, n i à  u n  program m e com 
m un. M ais du m oins l’obligation de 
s’exp liquer posém ent, sans se p o rte r 
des coups bas, a é té m utuellem en t ad 
mise.

©  LE CAIRE. — R adio Le C aire a n 
nonce que le « p e tit som m et » a frica in  
s’ouv rira  m ard i à  9 heures (heure 
suisse), e t non lundi soir.
©  BOMBAY. — U ne m aison de p lu 
sieu rs étages s’est effondrée, enseve
lissan t tre n te  personnes.
©  M ILAN. — Le T ribuna l de M ilan 
a ordonné la  saisie de la  résidence de 
l’am bassadeur du Japon  à Rome, à la 
su ite  d’une action en justice  in ten tée  
par un  a rm a te u r ita lien  dont les b iens 
av a ien t é té  saisis en 1943 à C hangai 
p a r les au to rités  nippones.
@ TUNIS. — La D irection  des doua
nes tun isiennes a publié  sam edi un  
com m uniqué exp liquan t l’a ffa ire  de 
con trebande de d inars  qui a  conduit 
à  l’a rre s ta tio n  de deux  resso rtissan ts 
suisses, du  fondé de pouvoir du jo u r
na l « L a Presse de T unisie » e t du d i
rec teu r de ce m êm e jou rna l, M. H. 
Sm adja, égalem ent d irec teu r du qu o 
tid ien  français « C om bat », M. Sm adja 
a  reconnu  ê tre  l’in s tig a teu r et le b éné
fic ia ire  de ce tra fic  et a é té déféré à 
la justice.
©  NEW YORK. — Le secré ta ire  géné
ra l des N ations Unies, U T han t, a  in 
v ité  sam edi les E ta ts-U nis à p rom u l
guer u n ila té ra lem en t un  cessez-le-feu  
au V ietnam  pour déclencher un p ro 
cessus m enan t à la  convocation de la 
C onférence de Genève.
©  GÊNES. — U ne vaste  o rganisation  
de tra fic  de drogue et de « call girls » 
a é té découverte. Un m édecin, un  in 
génieur, une a rtis te -p e in tre , un e x 
im présario  y  sont im pliqués.

ADEN. — La m ission d’enquête des 
N ations Unies en A rabie  du Sud est 
a rrivée  d im anche soir à Aden, en 
pleine grève de p ro testa tion  organisée 
p a r les m ouvem ents nationalistes.
® FREETOW N. — La nouvelle loi sur 
ia p resse qui doit ê tre  prom ulguée a u 
jo u rd ’hui en S ierra  Leone prévoit no 
tam m en t que l’éd iteu r de tou t journal 
se ré fé ran t d irectem ent ou ind irec te 
m en t à l’o rganisation  politique du 
pays sera passible d’une peine de deux 
à  cinq ans de prison.

D ’au tre  pa rt, le con tra t conclu en tre  
les com m unistes e t la  F édéra tion  de 
la gauche, dont les socialistes fo rm ent 
les deux  tiers, a  é té si b ien  respecté, 
lors du second scru tin , que jam ais en 
F ran ce  la  d iscipline de p a rti n ’ava it 
joué de la sorte.

R ésu lta t : d ix  m illions de suffrages ; 
116 élus, don t 76 socialistes. Le P a rti 
com m uniste passe, de son côté, de 41 à 
73 sièges. E n face des 246 députés 
« Ve R épublique », la  gauche groupe 
220 opposants.

U ne délégation  perm anen te  va s’ef
fo rcer de m a in ten ir en tre  eux  les bons 
rap p o rts  et, si possible, l’accord. La 
SFIO  rep ren d ra  contac t avec le P a rti 
com m uniste.

Trois questions, en tre  beaucoup 
d ’au tres, fe ro n t obstacle :

— D ans quelle m esure le P a rti com
m uniste  est-il m a in ten an t son p ropre 
m aître  p a r  rap p o rt à Moscou ?

— C om m ent conçoit-il la  dém ocra
tie, e t com m ent la  p ra tiq u e - t- il dans 
son organ isa tion  in te rne  ?
si*— Ses positions à l ’égard  de l ’U nion 
européenne on t-elles changé ?

Tous les p a rtis  socialistes s’in té re s
sen t aux  réponses. Soyons certa ins que 
nos cam arades français en  seront 
conscients.

VICTOR LAROCK.
T iré  d i « P euple  de B ruxelles ».

©  LA  NOUVELLE DELHI. — Le p as
te u r  M artin  L u th e r K ing, Elvis P res- 
ley, Louis A rm strong  e t les victim es 
de la  fam ine dans l’E ta t indien  du 
B ih ar ont été les in s trum en ts involon
ta ire s  d’une vaste  escroquerie qui 
v ien t d’ê tre  découverte à La Nouvelle 
D elhi e t dont on t été v ictim es plus 
d ’un  m illier d’adolescents crédules, à 
qu i un  faux  im présario  av a it vendu 
des p laces pour une p ré tendue soirée 
m usicale au bénéfice des victim es de 
la fam ine du B ihar, organisée p a r une 
im aginaire  « A ssociation pour le b ien- 
ê tre  hum ain  » dont le siège é ta it à 
G enève et qui av a it pour p résiden t 
in te rn a tio n a l le pasteu r M artin  L u ther 
K ing.
©  ROME. — Will.v B randt, m in is tre  
fédéral allem and des A ffaires é tra n 
gères, ven an t de Bonn, est a rr iv é  d i
m anche après m idi à Rome, où il doit 
ren co n tre r lundi M. F anfan i, m in istre  
des A ffaires é trangères d ’Ita lie . M ardi 
e t m ercredi, il p a rtic ip e ra  à  la  session 
du Conseil des m in istres de l’Union de 
l’F.urope occidentale (UEO).
©  ATHÈNES. — On apprend , par un 
com m uniqué du palais royal, qu ’une 
réunion  des chefs de tous les partis 
politiques est convoquée pour lundi, à 
12 heures (locales), sous la  présidence 
du roi C onstantin , afin  de d iscuter de 
la possibilité de la form ation d’un gou
vernem en t com prenan t des rep résen
tan ts  de tous les partis.
©  QUINCY. — Des gangsters ont 
réussi sam edi soir à s ’em parer d’une 
vo itu re  b lindée con tenan t 368 000 dol
la rs rep résen tan t la recette  d ’un cen
tre  com m ercial de Quincy dans le 
M assachusetts (USA). La police a re 
trouvé d im anche la plus grande p a r
tie  des 348 123 dollars volés. La chasse 
aux  agresseurs se poursuit.
©  LONDRES. — P lus de 50 kg. de s tu 
péfiants, d 'une va leu r de 100 000 li
vres, ont été découverts par des in s
pecteurs de Scotland Yard, sam edi 
dern ier, dans des caisses d’oranges 
qui venaien t d ’ê tre  débarquées à l’a é 
roport de Londres, d’un avion en p ro 
venance de K arachi. Deux hommes, 
un P ak istanais et un Indien, ont é t é  
arrê tés.

Fki des entretiens égypîo-soviétiques

Les entretiens entre M. G rom yko et M. N asser se sont term inés ce w eek-ena  
sur un  accord des deux  parties quant aux  points de politique abordes.

M. Humphrey reçu par le pape

Le pape Paul V I a reçu sam edi, en audience privée, le v ice -présiden t des 
E tats-U nis, M. H um phrey  et sa fem m e. Le v ice -p résiden t am éricain, poursui
v a n t sa v is ite  en Europe, a tenu  des pourparlers avec le G ouvernem ent ita lien  
à Rome. N otre bélino: le pape en conversation avec M. et M ”“ H um phrey. 
Le vice-présiden t am éricain s’est ensuite  rendu  à ■ Londres, où il est arrivé

dim anche soir.

Le Canada, refuge des réfractaires américains EN QUELQUES LIGNES

Cornouailles: Opération «détergent» interrompue




